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S ix pages, plus de 30.000 signes
pour la version finale : les initiés
apprécieront la performance,

les nostalgiques aussi se délecteront
de revivre à travers une foultitude
d’anecdotes le passé riche et si loin-
tain du FC Nantes qui brille, à travers
deux de ses plus grands
serviteurs, pourtant rares
dans les médias. Six
pages, donc, et on aurait
pu écrire le double et
pourquoi pas un livre,
tant la richesse de la rencontre, autour
d’une bonne table, avec Jean-Claude
Suaudeau vous marque au fer jaune et
vert. Leçon de vie, de jeu aussi. Jamais
de « Je ». « Le collectif Nantais », le
« Jeu à la Nantaise », expressions à la
mode loin du rectangle vert, sont son
ADN. Disons-le : Jean-Claude a la pa-
role libre et il a mal à son FCN. Un en-
tretien fleuve qui percute l’actualité,
dans un contexte tendu où il est juste-
ment question de l’identité du club,
au-delà de la statue d’Henri Michel…
En l’espace de trois bonnes heures, le
chantre du beau jeu – qui rappelons-
le au moins de 30 ans, a glané 2 titres
de champion avec le FCN sur le ter-
rain, et deux titres de champion, dont

le plus beau de 1995, en tant que
coach, s’est mis à table. Ses 83 prin-
temps (depuis le 24 mai) ne l’ont pas
changé, en atteste son amitié fidèle
avec Jean-René Toumelin, autre acteur
essentiel d’un FC Nantes qui gagnait
et rayonnait, qui défrayait la chronique

pour ce qui se passe sur
le rectangle vert plutôt
qu’au cimetière.
Le FC Nantes a sauvé sa
peau sportivement. C’est
l’essentiel, quand bien

même quelques esprits torturés au-
raient souhaité une descente pour voir
le chaos et le club repartir de zéro. Le
Président assure à qui veut l’entendre
qu’il restera coûte que coûte, en capi-
taine d’un navire que l’on n’aban-
donne pas dans la tempête, malgré
des vents contraires soufflés par les
supporters, parfois insupportables, qui
ne le supportent plus.
A l’heure de la trêve (sportive), il serait
temps d’apaiser une fois pour toute le
débat et d’enterrer la hache de guerre
plutôt que des cercueils. Se mettre au-
tour d’une table pour apaiser le débat
ou passer la main. De la jouer « Collec-
tif » car c’est ce que le FCN d’avant-
hier faisait de mieux… 
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LA RÉFÉRENCE
SUAUDEAU A MAL

À SON FCN…



Jean-Claude, Jean-René, com-
ment regardez-vous ce FCN
d’aujourd’hui, vous qui cumulez

soixante-quinze ans au FCN  ? 
Jean-René TOUMELIN : On est tristes
de voir ce que le FCN est devenu.  Un
sentiment de gâchis, de la colère
aussi. Même si on est un peu vieux
pour cela maintenant. Ce n’est plus le
FCN qu’on a vécu et qu’on  a façonné
Coco, moi et les autres… Le FCN,
vous vous rendez compte,  Coco y a
passé quarante ans. Moi trente-cinq.
Le FCN, je crois que peu de gens
peuvent en parler comme nous. Je
suis arrivé en 1970. J’ai connu Fonte-
neau, Bouyer, Scherrer. Je crois que
j’ai le droit de parler et de juger le
FCN. Mais, je ne dis rien sur Kita. Je
constate comme tout le monde (sic).
Mais je ne veux même pas en parler…
Après la question essentielle, ce n’est
sans doute pas celle des personnes,
mais celui de l’argent et du pouvoir.
Est-ce que l’argent permet tout ? Est-
ce qu’un club de foot peut-être la
propriété d’une seule personne ? Est-
ce normal que l’argent donne tous les
pouvoirs à un seul individu ? (Il se
tourne vers Coco en rigolant) Cela
dit, je reconnais que si j’avais été mil-
liardaire, Nantes serait Barcelone.
Qu’est-ce qu’on en a parlé ensemble
Coco, hein ! J’aurais mis tout l’argent
et le FCN serait le Barça ! 

La fin ou la mort annoncée du FC
Nantes tel que vous l’avez connu,

c’est à partir de quelle date ?
Jean-René TOUMELIN : Pour nous,
c’est 2000 quand le club est vendu à
la Socpresse. Mais le ver était dans la
pomme depuis quelques années
déjà. Coco, lui, en avait marre depuis
un certain temps. On avait tous com-
pris depuis plusieurs années - Max
Bouyer le premier (ndlr : arrivé à la
présidence en 1986) que le monde du
football évoluait et que l’argent diri-
geait déjà et dirigerait de plus en plus
le monde du football. Le club n’avait
jamais été riche. Il nous fallait trouver
des sponsors. On ne pouvait pas riva-
liser avec ceux qui en avaient beau-
coup. On était obligé de vendre
chaque année deux ou trois bons
joueurs pour équilibrer les comptes.
Un crève-coeur pour un club forma-
teur. Vous vous rendez compte, Didier
Deschamps en 1989, Marcel Desailly
en 1992, deux joueurs arrivés au cen-
tre à 15 et 12 ans et partis à 21 et 24
ans…  Paul Le Guen et Christophe
Robert en 1991, et combien d’au-
tres… Coco, tu ne supportais pas ça,
toi, hein, de devoir te séparer chaque
année de tes joueurs !
Jean-Claude SUAUDEAU : (soupir) Ah

non ! Insupportable ! Surtout à Mar-
seille ! Ne me parlez pas de Marseille,
mon cauchemar !
Jean-René TOUMELIN : En 1991-92,
on n’arrive plus à s’en sortir. Le pro-
blème financier est tel que nous
sommes promis à une relégation ad-
ministrative. Pour se sauver, on n’a
pas le choix : on doit séparer le club
en 2 entités.  L’Association garde la
partie amateur et le Centre de forma-
tion mais prend aussi toute la dette
du club. Et on crée une seconde en-
tité, une SAOS baptisée FCN Atlan-
tique chargée de l’équipe pro, mais
détenue à 90% par l’Asso dont je de-
viens président. Max Bouyer, Prési-
dent depuis 1986 est obligé de
démissionner et me suggère alors de
choisir un ami à lui, Guy Scherrer,
pour devenir  le président de la
SAOS. Scherrer, il ne connaissait rien
au foot, mais c’est un des types les

plus brillantissimes
que j’ai jamais connus,
PDG de la BN et vice-
président de la Cham-
bre de commerce.
Capable de se mêler
au Kop durant les
matches mais aussi de
dire en interview que

son sport préféré était le rugby…
Bref, sur le plan sportif, on repart avec
des jeunes et Coco aux commandes,
après l’épisode douloureux de Blaze-
vic (trois ans), l’entraîneur le plus la-
mentable qu’on ait jamais eu
(silence). Tu sais que Blazevic, il a mis
huit mois avant de se rendre compte
que Joël Henry était gaucher (rires).
Joël, mon fils adoptif…
Jean-Claude SUAUDEAU : Budzinsky
et Bouyer m’avaient volé ma saison
avec Blazevic. Alors, j’en ai profité
pour bien me reposer. (ndlr : Suau-
deau est retourné à la formation de
1988 à 1991). Et ensuite, j’ai bien ap-
puyé sur le champignon et boom, on
y est arrivé très vite. (ndlr : champion
de France 1994-1995)
Jean-René TOUMELIN : 1994-1995 :
c’est la saison de tous les records !
Coco est élu meilleur entraineur de la
saison. 32 matches sans défaite ! Mais
à la fin de la saison, de nouveaux dé-
parts : Loko, Karembeu… Puis début
1996, après un début de champion-
nat un peu poussif, un conflit entre
certains membres de l’Association et
de la SAOS. On était en comité direc-
teur. Maurice Hamon, qui était un
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C’EST UNE RENCONTRE À LA-
QUELLE TOUT SUPPORTER DU

FC NANTES A PEUT-ÊTRE RÊVÉ
AU MOINS UNE FOIS DANS SA
VIE. UN MOMENT PRIVILÉGIÉ
AVEC DEUX GRANDS ACTEURS

DU CLUB. LE PREMIER, UN MO-
NUMENT DU FOOTBALL FRAN-
ÇAIS ET NANTAIS, CELUI QUI
MODELA AVEC QUELQUES AU-
TRES LE FAMEUX « JEU À LA
NANTAISE » : JEAN-CLAUDE
SUAUDEAU. LE SECOND, SON
AMI LE PLUS FIDÈLE, JEAN-

RENÉ TOUMELIN, VICE-PRÉSI-
DENT PUIS PRÉSIDENT DU FC

NANTES (1996-98) MAIS
BEAUCOUP PLUS QUE CELA

DANS LA GRANDE HISTOIRE DU
FCN. DEUX PRÉCURSEURS QUI
ONT SERVI LE CLUB DURANT

QUATRE DÉCENNIES. RENCON-
TRE AVEC CE DUO, PATRIMOINE
VIVANT DU FCN, DEUX RETRAI-

TÉS CONFINÉS À QUELQUES
CENTAINES DE MÈTRES L’UN DE
L’AUTRE AVEC LEURS ÉPOUSES
RESPECTIVES, QUELQUE PART
DANS LE GOLFE DU MORBIHAN
FACE À L’ILE AUX MOINES. UNE

RENCONTRE PRIVILÉGIÉE EN
FAMILLE AUTOUR D’UN BONNE

BOUTEILLE DE BORDEAUX ET DE
QUELQUES PÂTISSERIES MAI-
SON. 3 HEURES DE PUR DÉLICE

À PARTAGER LEUR PASSION,
LEURS SOUVENIRS, LEURS

CONFIDENCES ET LEURS BLES-
SURES.

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
BRUNO BRIAND ET DANIEL OLLIVIER

Jean-Claude SUAUDEAU -
Jean-René TOUMELIN :

« On est tristes de voir ce
que le FCN est devenu »

« POUR NOUS, LA FIN DE NOTRE FCN, C’EST
2000 QUAND LE CLUB EST VENDU À LA SOC-
PRESSE. MAIS LE VER ÉTAIT DANS LA POMME
DEPUIS QUELQUES ANNÉES DÉJÀ. COCO, LUI,
EN AVAIT MARRE DEPUIS UN CERTAIN TEMPS. »

JEAN-RENÉ TOUMELIN
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homme de « la Mairie», prend la pa-
role : « Guy, je ne suis pas d’accord
avec toi… ». Et là, Guy, aussi direct, se
lève : « Il n’y a plus de président. » On
arrête la réunion. Et il se casse (sic). Je
fonce alors dans son bureau. Je lui dis
: « Guy, tu peux partir comme ça… »
Il répond : « J’en ai marre de ces cons
! » A ce moment-là, on vote pour élire
le nouveau Président, et à la surprise,
grâce à un point du règlement, je
prends la Présidence du club ! Ce
n’était pas du goût de tout le monde.
Le FCN était devenu un enjeu de po-
litique locale.  Et je ne correspondais
pas au profil souhaité. Deux ans plus
tard, Kléber Bobin, un homme char-
mant, devient le Président avec un

objectif : vendre le club. Ce sera la
Socpresse. Quand la Socpresse
prend le FCN en 2001, ce n’était pas
incompatible de garder la même or-
ganisation, la même structure. Ils fi-
nançaient le FC Nantes. Ils auraient
pu nous laisser continuer à travailler.
L’argent ne fait pas tout. Il faut que
l’argent aille dans le bon sens, celui
de l’éducation, de la formation. Le
FCN tirait toute sa gloire de son Cen-
tre de formation et de sa façon de

jouer. Mais les gens de la Socpresse
n’en avaient rien à faire du foot.
Bobin a été rapidement remplacé par
Jean-Luc Gripond, qui était encore
pire que Kita (sic). En décembre 2001,
quelques mois après le début de la
saison, le gars, il vire Raynald (De-
noueix), le dernier dépositaire du «
jeu à la nantaise » qu’on avait fait si-
gner un an avant pour une durée de
trois saisons. Ce jour-là, je vous le dis,
le FC Nantes a  signé sa condamna-

tion à mort. Vous avez vu la suite ?
Deux relégations, 24 entraineurs… En
2001,  quand Denoueix prend
l’équipe, 22 joueurs sortent du FCN
sur les 30 qu’il va utiliser. Quid au-
jourd’hui ? Denoueix, lui, il est parti à
la Real Sociedad… Il fait 2ème der-
rière le Real Madrid et il y triple son
salaire… (silence). Mais ça a lui fait
mal, ce départ ! Et pas seulement à
cause de son éviction. Nantes a tou-
jours eu un public exigeant et versa-
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www.lunet-optique.com

14, RUE BOILEAU       7-9, RUE SCRIBE
NANTES

TEL. : 02 40 48 64 01  //  WWW.EYE-LIKE.FR/LU-NET-BOILEAU

  
 

 
 

 
  

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Pour toutes vos activitéssportives, running, vélo,plongée… NOUS AVONSUNE SOLUTION !

LUNET OPTIQUE, LE SPÉCIALISTE
DES LUNETTES DE SPORT À LA VUE

« AH JOUEUR… J’AI ADORÉ ! AU
MILIEU DE TERRAIN, C’ÉTAIT
QUELQUE CHOSE ! ON EST
CHAMPIONS DE FRANCE EN 1965
ET 1966. MAIS PUT…, POURQUOI
ILS ME SIFFLENT, LES SUPPOR-
TERS, ALORS QU’ILS NE COM-
PRENNENT PAS MON JEU, NI
MÊME MES PARTENAIRES ! MOI,
JE N’EN VOULAIS PAS À MES CO-
ÉQUIPIERS. J’ÉTAIS LE PLUS SIF-
FLÉ, MOI ! (…) JE TOUCHAIS
TROP DE BALLONS… LES GENS
NE ME COMPRENAIENT PAS. »

J.-CLAUDE SUAUDEAU

DE GAUCHE À DROITE :
JEAN-CLAUDE SUAUDEAU,

DANIEL OLLIVIER,
JEAN-RENÉ TOUMELIN
ET BRUNO BRIAND



tile. Raynald n’a pas oublié ce que les
supporters lui criaient dans les tri-
bunes lors de son dernier match. Ça
lui est encore resté là !
Jean-Claude SUAUDEAU : (affecté)
Ah là là ! C’est injuste. Entraineur,
c’est un métier très ingrat. Eh ! Mais,
vous me ramenez en arrière, là ! Vous
me ramenez à mon époque, quand
j’étais joueur ! 

Justement, votre histoire d’amour
avec le FCN, ça commence quand
Jean-Claude ?
Jean-Claude SUAUDEAU : Cela com-
mence en 1960. J’ai  22 ans et j’arrive
en tant que joueur stagiaire. (ndlr :
Suaudeau arrive au club en même
temps que José Arribas, nommé en-
traineur et qui y restera jusqu’en 1976)
Je fais 2 ou 3 saisons en Deuxième di-
vision. Et puis on monte en Ligue 1
en… (Coco hésite).
La femme de COCO : En 1963, je
m’en rappelle car j’ai accouché de
notre bébé le jour de la montée !
Jean-Claude SUAUDEAU : En 1963,
c’est exact, oui ! J’ai fait la montée
avec Gilbert Le Chenadec, Daniel
Eon. Le pauvre Daniel, il est parti (en
mars 2021, à 81 ans). Il y avait Bud-
zynski, aussi, je pense à lui car il n’est
pas en forme. Gilbert va à peu près
bien (soupir). Vous me ramenez
joueur. Ah joueur… J’ai adoré ! Au
milieu de terrain, c’était quelque
chose ! On est champions de France
en 1965 et 1966. Mais put…, pour-
quoi ils me sifflent, les supporters,
alors qu’ils ne comprennent pas mon
jeu, ni même mes partenaires ! Moi,
je n’en voulais pas à mes coéquipiers.
J’étais le plus sifflé, moi ! Mais si !
Ramon (Muller), jamais il ne se faisait
jamais siffler, lui !  Pareil pour Jacky
Simon… Mais pourquoi ils me sifflent,
moi ? Je touchais trop de ballons…
Les gens ne me comprenaient pas.
Jean-René TOUMELIN : (Il se marre)
Quand tu parlais non plus, d’ailleurs ! 
Jean-Claude SUAUDEAU : Tu as rai-
son (moue puis silence). En revanche,
après, ils m’ont compris comme en-
traineur. En fait, le jeu, je l’avais déjà
dans ma tête. Ils ne me comprenaient
pas car mes passes n’arrivaient pas.
Ce n’était pas moi. Mais mon antici-
pation n’était pas celle de mes parte-
naires.

Est-ce une Légende que Suaudeau
était avant tout un dribbleur ? Et que
c’est José Arribas qui lui avait appris
à faire des passes ? 
Jean-Claude SUAUDEAU : Non, il ne
m’a pas appris l’existence de la passe
! J’adorais le dribble. Moi, j’étais fan
de Kopa, c’est pour cela que j’aimais
dribbler. C’était un remarquable drib-

bleur. C’était l’école rémoise. Kopa,
on le laissait dribbler, là-bas. J’avais
trouvé mon maître. J’ai eu plein de
conversations avec José sur ce sujet.
Oh là, ça bardait ! Quand tu dribbles,
que derrière, tu fais la passe et que
derrière, elle est interceptée… Il y a
plein de passes qui ne servent à rien.
Moi, comme entraineur, je n’ai jamais
interdit le dribble à quiconque. Sauf
que José avait une manière de pré-
senter la passe qui était différente.
Arribas s’inspi-
rait de Bill Shan-
kly, en poste à
Liverpool de-
puis 1959. En
1960, d’ailleurs,
on était parti
jouer un match
amical contre
Liverpool.  

Jean-Claude, vous avez aussi joué en
équipe de France, en 1966-67 ? 
Jean-Claude SUAUDEAU : 4 matches
avec l’Equipe de France, contre la Po-
logne, La Hongrie… Mais je n’ai pas
été sélectionné pour le Mondial en
Angleterre 1966 car Guérin avait dé-
cidé qu’on ne prend pas les trop pe-
tits. Un ours ! Vraiment un ours !
(silence) Mais qui c’est qui domine le
foot aujourd’hui ? : un petit ! Messi. A
l’époque, au FCN, il n’y avait pas de
critères comme celui de la taille. Le
foot, c’était dans la tête. Sinon, Bud’,
on ne l’aurait jamais pris. Ah, le petit
Bud’, Il avait plein de surnoms : le
“shérif”, le “Polak”…

Quand est-ce que vous
devenez formateur ?
Jean-Claude SUAUDEAU : J’ai arrêté
de jouer en 1969. Et en 1973, je de-
viens le responsable du centre de for-
mation (il a 35 ans). Je remplace alors
“Zepo” (Guelso Zaetta) qui était à la
formation depuis 1960. Il était arrivé

en 1958 au club comme joueur. Cela
n’a pas été facile pour José Arribas
quand il m’a mis à la formation car il
aimait bien “Zepo” aussi. Un grand
bonhomme. Il nous a dit : “Vous allez
faire un tandem mais j’aimerais bien
que Coco soit le porte-parole de la
formation quand même.” (silence)
J’étais un formateur dans l’âme, et je
reste toujours le même. J’aimais ce
que faisait José. La science du foot-
ball, c’était inné chez lui. Il a ramené

cela de je ne
sais pas où, de
son Espagne. Il
avait déjà com-
mencé à met-
tre cela en
place à St-
Malo, puis à
N o y e n - s u r -

Sarthe. Et l’accent, il l’a mis tout de
suite avec nous. Et il fallait s’adapter.
Mais ce n’était pas assez précis pour
moi. Il me manquait des choses. José
me dit alors : « Jean-Claude, va à Li-
verpool ! Va apprendre là bas ! » Je
suis parti à Liverpool 15 jours. Puis à
Everton ensuite. A cette époque-là,
Liverpool était le grand club euro-
péen, avec comme entraineur Bob
Paisley. Kenny Dalglish passait me
prendre tous les matins à l’hôtel. Et je
partais tous les jours m’entraîner avec
eux. J’avais encore la condition phy-
sique. (ndlr : Daglish devient entrai-
neur de Liverpool par la suite de 1977
à 1990). Là-bas, j’ai compris ce
qu’était le jeu sans ballon. J’étais heu-
reux. Je l’avais déjà en moi en tant
que joueur avec José, et même sans
doute à Cholet, déjà. Mais avec Liver-
pool, cela a été la révélation. J’ai ra-
mené beaucoup de choses. De
retour, quand j’en ai parlé avec José
qui était encore là, il m’a dit : « Suis
cette voie ! » Et j’ai suivi cette voie et
j’ai bien fait. José, il avait un timbre
de voix extraordinaire : c’était un

conteur. Et puis José avait créé la
“Fosse”, une cage de 20 mètres sur
30. Le ballon ne peut pas sortir. Le
plus beau but que l’on a inscrit - le fa-
meux but contre le PSG -, il vient de
la fosse. Une touche de Benoît Cauet.
La balle ne touche pas le sol. Loko qui
remet à Pedros qui remet à Loko qui
trompe Lama… C’était un rêve de
jouer dans la fosse. Interdit de jouer
au sol.

Les principes de jeu dont vous parlez,
il reposaient sur quoi ? La priorité au
mouvement des joueurs sans ballon
qui créent l’espace ?
Jean-Claude SUAUDEAU : Des prin-
cipes au niveau de l’espace, oui. Mais
pas seulement, c’est trop simple. (Il
s’agite). Ce serait trop facile. Il y avait
plein de choses… (Il souffle) On s’en-
traînait aux Basses-Landes, à cette
époque. José me laissait entrainer
l’équipe Pro. Il y avait Robert Gado-
cha. (ndlr : l’international polonais
avait été élu meilleur joueur de la
coupe du monde 1974). J’ai entrainé
Robert Gadocha ! Et il restait après
les séances. Il adorait ! Il faisait du
spécifique. On n'en faisait pas à cette
époque là. (silence) J’en ai récupéré
un paquet de joueurs comme ça,
après l’entrainement…
Jean-René TOUMELIN : Coco, il était
en avance sur son temps. Il était
hyper novateur. La conception de
Coco était toujours en mouvement.
Et il la partageait. Vous vous rendez
compte que tous les mercredis soir, Il
réunissait tous les entraîneurs, des
Poussins à l’équipe réserve. Avec les
bénévoles et les gamins. C’était un
rêve pour les entraîneurs de discuter
avec Coco et Raynald (Denoueix). A
l’époque de Coco, des petits aux plus
grands, tout le monde jouait de la
même façon : Loko, Ouedec, Pedros
(silence) Aujourd’hui, Coco, tu as vu
ce que c’est devenu ! Qui c’est qui
vient les voir au centre de formation,
les Fenillat (Directeur du Centre),
Ziani et Atistouy ? Moi, je l’aime bien,
Samuel Fenillat. J’aime bien comme
il parle du football. Mais qui vient le
voir ? 
Jean-Claude SUAUDEAU : Le mer-
credi, c’était ma récré. J’attendais le
mercredi avec impatience pour parta-
ger. Et pour entrainer les gamins, car
je les entrainais aussi. Je prenais une
équipe et ils jouaient tous pareils,
comme les pros. 
Jean-René TOUMELIN : Coco ne
pouvait pas supporter que les joueurs
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« LE DÉPART DES JOUEURS, C’ÉTAIT
LE CAUCHEMAR DE SUAUDEAU. ET
MARSEILLE, LE CAUCHEMAR DANS LE
CAUCHEMAR. ET VOUS NE SAVEZ PAS
TOUT… ET IL VAUT MIEUX (RIRE). »

JEAN-RENÉ TOUMELIN

« En 2001,  quand Denoueix
prend l’équipe, 22 joueurs sortent
du FCN sur les 30 qu’il va utiliser.

Quid aujourd’hui ? »

« A LIVERPOOL, DURANT
UN STAGE, J’AI COMPRIS
CE QU’ÉTAIT LE JEU SANS
BALLON. J’ÉTAIS HEUREUX.
JE L’AVAIS DÉJÀ EN MOI EN
TANT QUE JOUEUR AVEC
JOSÉ (ARRIBAS). MAIS AVEC
LIVERPOOL, CELA A ÉTÉ LA
RÉVÉLATION. »

J.-CLAUDE SUAUDEAU



NANTESSPORT.FR

du centre de formation aillent étudier
dans les collèges et lycées environ-
nants. Arribas avait créé un pension-
nat pour les jeunes du Centre. Mais
c’était très compliqué de gérer les en-
trainements avec les cours. Alors, je
crois que c’est l’une des plus belles
choses que j’ai faite avec Max Bouyer,
on a créé l’école à l’envers. On s’est
dit tous les trois : « Ce ne sont pas les
gosses qui vont aller à l’école. Mais
c’est l’école, et les profs qui vont aller
aux élèves. » Les profs étaient ravis.
Les cours se faisaient à la Jonelière et
les profs s’étaient adaptés aux heures
d’entrainement. Et c’était le FC
Nantes qui payait tout ça ! (ndlr :
cette structure est toujours à la Jone-
lière et s’appelle désormais le CENS.
Elle accueille les sportifs de haut ni-
veau d’une dizaine de sports diffé-
rents). C’était le premier Centre de ce
type en France et Jospin, alors minis-
tre de l’Education Nationale, était
venu inaugurer et dire que c’était
bien. Que Nantes était en avance sur
les autres clubs. Que Nantes avait
osé mélanger sport et intellectuel.
Après le discours, je suis allé voir Jos-
pin et je lui dis que les études et le
foot n’étaient pas incompatibles ! Il
m’a dit “Je me suis gouré tout à
l’heure, je ne voulais pas dire ça
comme ça”. Je l’aimais bien, Jospin !
Quelqu’un de bien. J’ai fait plusieurs

matches avec lui. Il adorait le foot. 

En 1976, après seize ans d’affilée, Ar-
ribas quitte le FCN et signe à Mar-
seille. C’est le record absolu de
longévité à l’époque. Mais Pourquoi
Arribas ne reste pas. Et vous, Jen-
Claude, pourquoi ne succédez-vous
pas à Arribas, dont vous êtes le disci-
ple et l’élu ?
Jean-Claude SUAUDEAU : Dans son
esprit, José espérait rester encore
deux ou trois ans. Mais on ne lui avait
proposé qu’un an. Il savait qu’il allait
partir. Il me l’a même dit trois ou qua-

tre mois avant. Cela a
été très dur pour lui. Et
il est parti à Marseille
(1976-77)…
Jean-René TOUMELIN
: Tout ça, c’est l’œuvre
d’une certaine per-
sonne au sein du club,
qui avait une grande
influence. Ce n’est pas
M. Fonteneau. Fonte-
neau était une très

belle personne, mais il était sans
doute trop gentil, manipulé par cer-
tains qui l’étaient moins. 

Quelle relation entreteniez-vous
avec José Arribas ?
Jean-Claude SUAUDEAU : José,  il
m’engueulait quand j’étais joueur.
Après, quand j’étais entraineur forma-
teur, on discutait. Puis, quand il est re-
venu de Marseille, là j’étais
l’entraineur des pros, on a repris à
discuter. C’était riche, c’était bien.

Quelle était la nature de vos relations

avec Jean Vincent, qui vous a été pré-
féré pour entraîner le FC Nantes ?
Jean-Claude SUAUDEAU : Ah, c’est à
part ! C’était compliqué pour moi…
La souffrance… (silence) Je suis re-
tourné au centre de formation. Puis,
durant la saison 1978-79, quand Jean
Vincent a eu des résultats un peu dif-
ficiles, Budzynski est venu vers moi
pour me demander de collaborer
avec Jean Vincent. Ils m’ont pris au
chantage. Je me devais de plier à
faire ce qu’on me demandait de faire.
Cela a été très douloureux pour moi.
Je m’occupais de la formation et
j’étais très bien là-bas. Vincent ne tra-
vaillait pas comme moi et j’avais été
promu son « conseiller ! »

Puis en 1982, après neuf ans à la for-
mation, vous prenez l’équipe pre-
mière. Avec dès la saison 1982-1983,
un titre de champion de France et
une finale de coupe de France. Avec
des joueurs aussi emblématiques
qu’exceptionnels…
Jean-René TOUMELIN : Sans doute
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« A L’ÉPOQUE DE COCO, DES PETITS AUX PLUS GRANDS,
TOUT LE MONDE JOUAIT DE LA MÊME FAÇON : LOKO,
OUEDEC, PEDROS (SILENCE) AUJOURD’HUI, COCO, TU AS
VU CE QUE C’EST DEVENU ! QUI C’EST QUI VIENT LES VOIR
AU CENTRE DE FORMATION, LES FENILLAT (DIRECTEUR DU
CENTRE), ZIANI ET ATISTOUY ? MOI, JE L’AIME BIEN, SA-
MUEL FENILLAT. J’AIME BIEN COMME IL PARLE DU FOOT-
BALL. MAIS QUI VIENT LE VOIR ? »

JEAN-RENÉ TOUMELIN



l’une des meilleures équipes de l’His-
toire du club avec Loïc Amisse,
Maxime Bossis, Jean-Paul Bertrand-
Demanes, José Touré… Mais des gé-
nérations de joueurs exceptionnels,
on en a eu tellement… Henri Michel,
le premier d’entre eux. Il est arrivé à
19 ans au club. Il est resté seize ans.
Un exemple de fidélité. Marseille lui
avait proposé un pont d’or pour partir
là-bas. (ndlr : Jean-Claude Suaudeau
s’est rendu en mai à la Beaujoire pour
l’inauguration de la statue dédiée à
Henri Michel).
Jean-Claude SUAUDEAU : Marseille,
comme par hasard. Marseille, mon
cauchemar. Michel, il a refusé, lui.
Henri, il a choisi le FCN, lui. Comme

moi. Mais Deschamps et Marcel (Des-
ailly), ils  sont partis à Marseille…
Voilà. (Dépité) Ils y sont allés, eux…
Jean-René TOUMELIN : Le départ
des joueurs, c’était le cauchemar de
Suaudeau. Et Marseille, le cauchemar
dans le cauchemar. Et vous ne savez
pas tout… Et il vaut mieux (rire). 
Jean-Claude SUAUDEAU : Il y avait
aussi Daniel Eon, que l’on a enterré
récemment. Lui aussi était en avance.
Daniel, il jouait beaucoup avec les
pieds (ndlr : gardien de but). Blanchet
disait qu’il aurait pu jouer dans le
champ. Techniquement très fort, et
très malin. Il aurait pu jouer devant
car techniquement il était super fort
au pied. On l’appelait “le moine bon-
dissant” quand on faisait nos petits
matches… Il venait de St-Nazaire. Le
but du club, c’était recruter et former
en priorité les joueurs du coin. Blan-
chet du Croisic, Gilbert Le Chenadec,
du Morbihan…
Jean-René TOUMELIN : On a eu
Hugo Bargas (défenseur argentin,
1973-79 au FCN, 30 sélections). Je lui
avais demandé ce qui était différent
quand il est arrivé en France. Il
m’avait répondu : “Ici, ça va très très
vite.”
Jean-Claude SUAUDEAU : Hugo, il
n’aimait pas trop l’entrainement phy-
sique. Lui, c’était l’art du placement.

Il avait un placement extraordinaire.
Je ne suis pas loin de penser que
c’était le meilleur que j’aie eu à
Nantes. Mais le top que j’ai eu pour
le club, c’est Loïc Amisse. Jamais
blessé. Je lui en ai fait comprendre
des choses, aussi, à Lolo ! (Il s’em-
balle) Et puis, Jorge Burruchaga,
c’était mon joueur, un joueur extraor-
dinaire. Mais très souvent blessé -
opéré trois fois du genou…

Christian Karembeu, on raconte qu’il
courait partout quand il est arrivé,
mais qu’il n’avait pas de football ? 
Jean-Claude SUAUDEAU : Karem-
beu, le cheval fou (sic). Il aurait pu être
gardien de but… Il avait des capaci-
tés physiques extraordinaires. Mais la
formation, ça veut dire quoi ?  Ce
n’est pas faire lever les
genoux. Ce n’est pas
“talon-fesses”. C’est
précisément de faire
rentrer quelque chose
dans la tête.  Christian, Il
avait des qualités évi-
dentes. Antoine, Kom-
bouré, c’est pareil.
C’était le meilleur dans
la fosse !
Jean-René TOUMELIN :
Christian, il est arrivé
gamin grâce à Kom-
bouaré. C’est un fils pour
moi. Il était tout seul au
Centre. Je venais le
chercher. Il venait passer
le week-end chez moi.

Jean René, Coco n’était
pas un entraineur facile ?
Jean-René TOUMELIN :
Coco, c’est un mec diffi-
cile. Coco n’aimait pas
beaucoup les gens qui
avaient fait les études
car à l’époque, ceux qui
avaient fait les études
détestaient les footbal-
leurs. Lui n’avait pas fait
d’études car la vie, no-
tamment sportive, l’avait
conduit sur d’autres ter-
rains. Mais il était bigre-
ment intelligent. C’est vrai, il n’était
pas toujours facile au premier abord.
Avec les joueurs qui sortaient du Cen-
tre, ça allait, car il les connaissait de-
puis tout gamin. Mais avec les stars, il
avait du mal. Burruchaga, au début, il
a eu du mal avec Coco. Henri Michel
aussi. Mais tous ces joueurs-là, ils ap-
préciaient tellement Coco, sa ré-
flexion, ses compétences… Il y avait
beaucoup de respect réciproque. Je
pense qu’il a été le plus grand entraî-
neur de France qu’on ait connu.
C’était un génie du football. Les dis-
cours de Coco dans les vestiaires
avec les joueurs, tu ne peux pas ima-
giner comme c’est beau, et ce que
c’était quand on aime le foot. Connai-
tre le football à travers des gens
comme ça.  Les causeries, technique-
ment, mais aussi sur sa capacité à
s’adresser à chaque joueur et à lui

faire passer le message. Pour moi, le
plus beau discours, c’est en demi-fi-
nale de la Ligue des champions face
à la Juventus de Turin en 1996. On est
là-bas, on joue à 10 après la mi-
temps. Bruno Carotti s’est fait expul-
ser assez injustement à la 45e. Le
score est encore vierge. Et Coco refait
l’équipe à la mi-temps. Et là, il prend
les joueurs un par un pour leur dire ce
qu’ils doivent faire. 

Jean-Claude, les journalistes et vous,
ce n’était pas ça… C’était pour vous
protéger ? 
Jean-Claude SUAUDEAU : Moi, je
n’ai pas voulu rentrer dans le jeu avec
les médias. Guy Roux lui, leur rentrait
dedans. Mais il parlait davantage au
micro qu’aux journalistes. Je ne par-

lais pas, parce que la
plupart des journa-
listes n’avaient pas le
niveau. Sur dix, il y en
avait combien qui po-
saient de bonnes
questions ? Moi, j’ai
toujours eu de bons
rapports avec les
bons. Mais le niveau
des questions, c’était
catastrophique. Et à
la fin ce sont eux qui
finissaient par avoir
raison. Ils nous cas-
saient par derrière. Et
après, si tu rentrais
dans leur jeu, c’était :
“Je n’ai jamais dit
cela” et tu ne t’en
sors jamais. Ce n’était
pas facile à gérer.
Jean-René TOUME-
LIN : Jean-Claude
n’était pas facile. Et
c’est pour ces rai-
sons-là qu’en 1988, le
Président Max
Bouyer décide avec
Budzynski de rempla-
cer Suaudeau par
Blazevic. On avait be-
soin d’argent. Et Max
avait compris que
pour avoir des spon-

sors, cela passait par la communica-
tion. Pour valoriser l’équipe, il avait
besoin que son entraineur soit der-
rière lui. Et Max trouvait que Coco ne
correspondait pas. Coco ne parlait à
personne, il envoyait ch… tout le
monde. Mais son éviction, Coco
l’avait sentie. Pas longtemps avant
que Max ne mette ses idées à exécu-
tion, on part faire un match amical en
Suisse et là-bas on nous présente Bla-
zevic. Le soir, dans la chambre d’hôtel
- car je partageais toujours la cham-
bre avec Coco lors des déplacements
- il me dit : « Il y a quelque chose qui
se trame ». En fait, il y avait un déjà un
accord avec Bud et Bouyer, pour faire
venir Blazevic. Il correspondait à
l’image du coach que Bouyer voulait
pour vendre le club auprès des jour-
nalistes, des sponsors. C’était parfait
pour le marketing et les  relations pu-
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« JE NE PARLAIS PAS,
PARCE QUE LA PLUPART
DES JOURNALISTES
N’AVAIENT PAS LE NI-
VEAU. SUR DIX, IL Y EN
AVAIT COMBIEN QUI
POSAIENT DE BONNES
QUESTIONS ? »

J.-CLAUDE SUAUDEAU

« LE FC NANTES,
C’ÉTAIT CETTE TRANS-
MISSION, CET ESPRIT
FORMATEUR AU COEUR
D’UN PROJET DE CLUB.
UN ENTRAINEUR À SA
PLACE ET AUTOUR DE
LUI ET DE CE PROJET,
UN PRÉSIDENT, UN
CLUB POUR Y ARRIVER
(SILENCE). COCO AVAIT
BEAUCOUP À DONNER
ET PARTAGER. IL AURAIT
DU ÊTRE ENTRAINEUR
DE L’ÉQUIPE DE
FRANCE. GUY ROUX LE
SOUTENAIT… »

JEAN-RENÉ TOUMELIN

« JE PENSE QUE JEAN-
CLAUDE A ÉTÉ LE PLUS
GRAND ENTRAÎNEUR DE
FRANCE QU’ON AIT
CONNU. C’ÉTAIT UN GÉNIE
DU FOOTBALL. LES DIS-
COURS DE COCO DANS LES
VESTIAIRES AVEC LES
JOUEURS, TU NE PEUX PAS
IMAGINER COMME C’EST
BEAU, ET CE QUE C’ÉTAIT
QUAND ON AIME LE FOOT. »

JEAN-RENÉ TOUMELIN



bliques. Il était gentil, Miroslav.
Coco et moi, on n’était pas contents
de Robert, dans cette histoire. Et,
j’étais très déçu de Max. Pourtant, on
avait des relations extraordinaires. Et
elles le sont restées ensuite. On s’en-
tendait à merveille. Je lui ai dit : « Tu
m’as bien baisé, là (sic) ». Alors, il m’a
expliqué tout ce que je viens de vous
dire. Trois ans plus tard, en 1991, je
me vois redire à Max : « Ce n’est pas
possible, on ne peut pas garder Bla-
zevic. Tu as fait une erreur monumen-
tale. » Max, lui, pensait toujours côté
financier, et n’était pas sûr. Je lui dis :
« On peut demander leur avis aux
joueurs… » Max dit d’accord. Je de-
mande à Titi Bonalair, Joël Henry et
Jean-Jacques Eydelie. J’avais tout
préparé avec eux. Les trois sont arri-
vés dans le bureau, je les ai fait parler.
Max me  dit  : « Ok, on vire Blazevic. »
Et là, il rappelle Coco. On est en jan-
vier 1991. On jouait le match suivant
à Marseille. Il lui dit : « Jean-Claude,
tu vas à Marseille demain avec
l’équipe. » Coco a accepté de revenir.
Il avait failli partir ailleurs contacté par
des clubs étrangers mais il avait dé-
cliné les propositions.

Six ans plus tard, Jean-Claude quitte
définitivement son poste…
Jean-René TOUMELIN : On est en

1997. Coco est fatigué d’assister aux
départs successifs de ses meilleurs
joueurs sans pouvoir rien faire. Il me
dit : « J’en ai pour une saison ou deux
encore et j’arrête. » On en avait dis-
cuté avec Robert et Coco et on avait
prévu de mettre Raynald logique-
ment à la suite. En août de la même
année (1997), on est en stage de pré-
paration en montagne à une ou deux
semaines du début du championnat.
Coco m’appelle et me dit : « J’en ai
marre, j’arrête. Tu dis à Raynald de
venir. » J’étais sidéré. J’appelle Ro-
bert et je lui dis : « Coco m’a dit qu’il
arrête. » Je vais voir Raynald. Il avait
pris la direction du Centre de forma-
tion et avait été approché par
Rennes. Et il me dit : « Rennes m’a
proposé et j’ai quasiment signé. »
Rennes lui proposait davantage que
nous. Tout était fait. Il connaissait un
dirigeant là-bas. Je lui dis : « Tu ne
peux pas faire ça. » Finalement, Ray-
nald décide de rester. Tu vois, l’amitié
et le respect. Et Coco est finalement
resté lui aussi une année de plus au

club pour accompagner la transition.

Ce flambeau, ce témoin qu’on passe
à l’autre, c’est cela le FC Nantes ?
Jean-René TOUMELIN : Oui, c’est ça.
De José à Coco, de Coco à Raynald.
40 ans de transmission. Puis la fin de
tout cela avec l’éjection brutale de
Raynald. Et derrière lui, quelques au-
tres qui n’ont pas eu l’opportunité de
poursuivre ce qui avait été initié au
FC Nantes. Tout ça, parce qu’à un
moment donné, on ne leur en a pas
donné la possibilité. Mon rôle comme
Président, et comme le fut celui de
mes prédécesseurs dans une gouver-
nance qui était garante des valeurs
du FCN,  c’était de préserver cela,
cette identité, cette continuité spor-
tive. De faire en sorte que l’entraineur
puisse travailler sereinement, sans in-
teraction. Chacun à sa place. 

Jean-Claude SUAUDEAU : Les gens
ne savent pas rester à leur place à un
moment quand les résultats ne sont
pas là. Moi, j’ai voulu les remettre à

leur place. Et comme je suis mala-
droit, ça s’est mal passé. Avec Bud’,
on nous a laissé assez libres. Jean-
René était là au milieu, qui faisait le
tampon. Mais cela n’a pas duré. Moi
je ne parlais jamais d’argent. 

Jean-René TOUMELIN : Coco, c’était
ça. Et c’est toujours ça. Chacun à sa
place. Malgré toute notre amitié, si je
lui parlais de l’équipe qu’il allait met-
tre sur le terrain le lendemain, il me
disait : « Reste à ta place ! » J’aurais
d’ailleurs été bien incapable de dire
qui devait jouer (rires). La force du FC
Nantes, c’était cette gouvernance au
service du jeu, d’une philosophie,
d’une façon de voir le football. Si on
regarde les plus grands entraineurs
de ces dernières années, Ferguson à
Manchester United, Arsène Wenger à
Arsenal… : plus de 30 ans là-bas. Et
derrière ? Qui pour reprendre l’héri-
tage ? Personne. Personne n’a été
préparé. Il n’y a pas eu de transmis-
sion. Le FC Nantes, c’était cette trans-
mission, cet esprit formateur au coeur
d’un projet de club. Un entraineur à
sa place et autour de lui et de ce pro-
jet, un Président, un club pour y arri-
ver (silence). Coco avait beaucoup à
donner et partager. Il aurait du être
entraineur de l’équipe de France.
Guy Roux le soutenait…

48, AVENUE DE LA VERTONNE

44120 VERTOU
tennis-nantes-sud-badminton-location-ecole.fr

50€ / HEURE À PARTIR DE 18H
30€ / H (HEURES CREUSES)
BADMINTON  2,50€ / H. PAR PERS. *
TENNIS  3,50€ / H. PAR PERS. *

02.40.03.21.20
06.32.90.46.29
ballejaune.com

tennis de la vertonne

NOUVEAU

13 BADMINTON

OUVERTURE
LE 30 JUIN
3 SOCCER

2 TENNIS

5X5 GAZON

SOCCER NANTES SUD

RÉSERVATIONS *
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« ARRIBAS AVAIT CRÉÉ LA FOSSE, UNE CAGE DE 20 MÈTRES SUR 30. LE
BALLON NE PEUT PAS SORTIR. LE PLUS BEAU BUT QUE L’ON A INSCRIT -
LE FAMEUX BUT CONTRE LE PSG -, IL VIENT DE LA FOSSE. UNE TOUCHE
DE BENOÎT CAUET. LA BALLE NE TOUCHE PAS LE SOL. LOKO QUI REMET
À PEDROS QUI REMET À LOKO QUI TROMPE LAMA… C’ÉTAIT UN RÊVE
DE JOUER DANS LA FOSSE. INTERDIT DE JOUER AU SOL. »

J.-CLAUDE SUAUDEAU



L e timing avait été savamment
étudié. Pas trop tôt, histoire de
ne pas être accusé d’avoir pourri

le barrage et d’avoir provoqué sciem-
ment les conditions d’une descente,
si elle avait dû être prononcée sporti-
vement. Et pas trop tard. 6 jours seu-
lement après le maintien acquis à
l’arrache contre Toulouse, histoire de
savoir si le projet s’inscrirait en Ligue
1 ou en Ligue 2. Trois semaines aussi
avant la date du 30 juin et le passage
obligé des clubs professionnels de-
vant la DCNG, avec le risque poten-
tiel pour un certain nombre d’entre
eux - Covid et fiasco de Mediapro

oblige - de se voir sanctionnés en rai-
son d’un bilan comptable négatif.  
« Afin de pas être mis devant le fait
accompli, dit Philippe Plaintive, le
porte-parole du « Collectif Nantais »
« et de pouvoir réagir à temps »…
Jusque-là, Waldemar Kita a toujours
fait face à ses responsabilités, et cette
fois encore, il a assuré que le capi-
taine n’abandonnerait pas le navire…
Le secret du lancement officiel de
l’opération séduction - et de l’opéra-
tion financière - avait été plutôt bien
gardé. Tout juste quelques indiscré-
tions et une effervescence dans les
rédactions avant un communiqué de
presse transmis deux jours plus tôt
aux différents médias. Un communi-
qué nourri de quelques citations bien
marquées pour donner le ton. “La
folie, c'est se comporter de la même

manière et s'attendre à un résultat
différent”, selon Albert Einstein et
selon Philippe Plaintive, donc. Une
pierre dans le jardin de Waldemar
Kita, qui ne souhaite pas entendre
son projet. Pour l’instant !?
Alors, faute de Waldemar, le Prési-
dent du Conseil d’administration de
Proginov, actuel sponsor du FC
Nantes, a choisi de diffuser le mes-
sage de manière officielle, pour qu’il
infuse auprès des acteurs du Territoire
et des supporters. Deux hommes
l’accompagnent dans ce projet qui
est vu avec bienveillance et prudence

du côté de la Mairie, prise entre deux
feux. Outre Thibaud François, gérant
d’une société en Conseil juridique et
financier, sponsor du FCN, une tête
bien connue : Mickaël Landreau, tou-
jours attentif quand il s’agit du club
qui l’a vu éclore au plus haut niveau.
Devant un parterre de journalistes
bien garni et une retransmission en
direct sur Télénantes, Philippe Plain-
tive introduisait la démarche du col-
lectif, fier d’avoir déjà su fédérer : «
Nous sommes des chefs d’entreprise,
habitués à prendre des risques. Est-
ce qu’on attend justement que ce
club s’enferme dans une incompré-
hension générale, ou est-ce qu’on es-
saie de se mettre en réflexion ? »
Une introduction qui résonnait forcé-
ment de façon particulière, quelques
jours après l’affaire de l’enterrement
et du déterrement du cercueil FC
Kita, un degré de plus dans la provo-
cation et le clivage entre des suppor-
ters et un propriétaire aujourd’hui
irréconciliables.
Pour « Le Collectif nantais », « on s’est
dit, s’il y a bien quelqu’un qui doit
prendre l’initiative, cela doit bien être
ce territoire, qui vibre en jaune et vert
depuis des décennies. Un territoire
qui apparaît aujourd’hui totalement
décorrélé de la gouvernance actuelle
du club. Et notre responsabilité, c’est
de « réenraciner » ce club. »
Le programme ? D’abord des chefs
d’entreprise régionaux, sponsors
pour les uns, mais pas exclusivement.
Avec une certaine idée du monde de
l’entreprise et de la gouvernance, à
l’instar du modèle de la société Pro-
ginov et d’un capital détenu à 60%
par des salariés-actionnaires et de
Philippe Plaintive, élu à ce poste par
les 85% de ces mêmes salariés-ac-
tionnaires. Une société et un homme
fortement impliqués dans le FC
Nantes depuis des années, comme
sponsor mais pas seulement.
A force de rêver un FC Nantes diffé-
rent, ces dernières semaines et ces
derniers mois, Philippe Plaintive ré-
sume sa démarche dans cette
maxime : « Les évidences d’au-
jourd’hui sont les utopies d’hier. »
La machine est lancée, avec la créa-
tion d’une société accueillant des
souscripteurs du Territoire - qu’ils
soient des individus, des sociétés,
voire des associations - avec une mise
minimum de 100.000 euros et « l’ob-
jectif de collecter suffisamment pour
apporter une alternative à Waldemar
Kita, un projet de succession », déve-
loppe Plaintive. « Les joueurs passent.
Les dirigeants passent. Les élus pas-
sent. Mais les supporters, l’Institution
et l’ADN d’un club restent. On ne
peut pas imaginer être à la tête d’un
club et être en opposition avec ses
supporters. On ne peut pas imaginer
être à la tête d’un club et être en op-
position avec ses élus.  On ne peut
pas imaginer être à la tête d’un club
et être en opposition avec ses parte-
naires financiers. Notre idée, c’est de
partager la gouvernance du FC
Nantes et de partager sa solidité. On
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opération rachat du club

CE VENDREDI 4 JUIN N’ÉTAIT
PAS L’APPEL DU 18 JUIN, MAIS
CELA Y RESSEMBLAIT PRESQUE,

À L’ÉCHELLE D’UN CLUB ET
D’UNE RÉGION. UN LANCEMENT
OFFICIEL DU « COLLECTIF NAN-
TAIS » PAR PHILIPPE PLANTIVE,
LE PRÉSIDENT DU CONSEIL D’AD-

MINISTRATION DE PROGINOV,
SPONSOR DES CANARIS, ET

ÉPAULÉ PAR MICKAËL LANDREAU
« POUR PORTER L’ESPOIR D’UNE
CERTAINE VISION D’AVENIR DU
FC NANTES ». OPÉRATION RA-

CHAT : ÉPISODE 1… 

PAR BRUNO BRIAND

« Le Collectif Nantais »
passe à l’action

« EST-CE QU’ON ATTEND JUSTE-
MENT QUE CE CLUB S’ENFERME
DANS UNE INCOMPRÉHENSION
GÉNÉRALE, OU L’ON ESSAYE DE

SE METTRE EN RÉFLEXION ? »
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«I l était écrit que cet exercice allait être
tendu jusqu’à l’ultime seconde... Après
la fin de saison en boulet de canon des

Canaris, il y avait la place, selon moi, pour au
moins accrocher un nul face à Montpellier et
s’éviter ces maudits barrages. On connait la
suite : les Nantais ont joué avec le feu et ont
failli se brûler ! 
Comme tous les supporters, j’ai suivi ces bar-

rages en apnée. Avec du recul, l’affaire aurait
déjà pu être pliée au terme des 45 premières
minutes, au Stadium. Les Canaris étaient telle-
ment dominateurs, supérieurs aux Toulousains,
qu’ils auraient dû inscrire ce 3e but pour se
mettre à l’abri. Finalement, ce petit but d’écart
au terme de la manche aller était très délicat à
négocier. On a senti les joueurs de Kombouaré
tétanisés, ne sachant plus s’il fallait attaquer,
contenir, se découvrir…  C’était affreux de se
retrouver en pareille posture, mais heureuse-
ment, on retiendra uniquement le dénouement.
Le FC Nantes boucle donc cette Ligue 1 main-
tenu certes, mais avec 9 victoires, 13 nuls, 16
défaites et 4 entraineurs consommés. On vient
de traverser une saison historique… à ne sur-
tout pas oublier, pour ne plus commettre les
mêmes erreurs. Le mérite de ce sauvetage in
extremis revient à Kombouaré, et je pense que
s’il était arrivé dès décembre, le FC Nantes se
serait alors épargné un sprint final si éprouvant.
Il a réussi à trouver les mots, à redonner
confiance à des joueurs comme Louza, Blas ou
Chirivella, qui ont compté dans cette dernière
ligne droite. C’est simple, ce maintien est un mi-

racle, il faut faire une statue à Antoine !
Le FC Nantes restera donc à sa place la saison
prochaine, à savoir parmi l’élite, oui mais que
fait-on maintenant ? 

UNE INTERSAISON TRÈS
AGITÉE À L’HORIZON…

J’ai suivi évidemment l’initiative portée par le «
Collectif  nantais », mais j’ai du mal à croire que
ce projet ira au bout, au moins à court terme,
c’est-à-dire en perspective de la saison pro-
chaine. C’est bien de rêver, de fédérer pour ini-
tier un modèle, mais il y aussi certaines
considérations économiques qui me paraissent
déconnectées à ce jour de la réalité. 
Et puis, il y a une autre donnée à prendre en
compte : ce n’est pas certain, mais alors pas du
tout, que Waldemar Kita soit vendeur, tout sim-
plement. La Jonelière s’apprête donc à passer
une intersaison très agitée en coulisses. Louza
s’est déjà envolé, Lafont, Kolo Muani voire Pal-
lois pourraient rapidement l’imiter, donc avec
quel effectif  les Canaris se présenteront-ils à la
reprise ? 

Il faudra s’appuyer sur une certaine ossature,
avec des éléments comme Castelletto ou Chiri-
vella, mais surtout être capable de recruter 7-
8 joueurs de niveau Ligue 1, autant dire que le
chantier s’annonce très vaste. Le club est à un
tournant et forcément cela donne le vertige : il
ne faudrait pas reculer pour mieux sauter, sinon
la Ligue 2 pourrait redevenir d’actualité.
Quant à Kombouaré, sera-t-il encore aux ma-
nettes ? Il en a exprimé l’envie, il a la légitimité
pour, il aime ce club, mais il sait aussi qu’il pour-
rait se mettre en danger, s’il venait à ne pas
avoir du tout la main sur les choix opérés cet
été… 
C’est clair : l’été sera chaud sur les bords de
l’Erdre, mais cela n’entamera pas notre passion,
puisque comme beaucoup de suiveurs du FC
Nantes, je guetterai la date du premier rendez-
vous de la saison à La Beaujoire. Depuis des
mois, le public est sevré de football, alors vive-
ment que l’on puisse retrouver l’atmosphère
des gradins… en espérant que l’éclaircie s’in-
vite aussi sur le terrain. »

ANCIEN PRO CHEZ LES CA-
NARIS (2001-2006), LE
MILIEU GAUCHE A PORTÉ

LES COULEURS NANTAISES
115 FOIS EN PREMIÈRE
DIVISION ET DISPUTÉ 9
MATCHES DE LIGUE DES

CHAMPIONS (1 BUT). A 49
ANS, IL DEMEURE UN OB-
SERVATEUR ATTENTIF ET

AMOUREUX DU FCN.

L’œiL DE
NOTRE

EXPERT

olivier quint :
« Une statue

pour Antoine !
Et maintenant ? »

RECUEILLI PAR EDOUARD CHEVALIER

veut dire à Waldemar Kita que ce pro-
jet, c’est bon pour lui. Waldemar Kita
est le maître du jeu. L’idée, c’est de se
tenir prêt pour le jour où il se déci-
dera à vendre. Il a mon téléphone, il
peut m’appeler. »
Alors, l’histoire est-elle en marche ? Il
va falloir du carburant pour aller loin.
L’argent, le nerf de la guerre. L’objec-
tif de la récolte : vingt millions d’eu-
ros, trente millions ? Difficile à
estimer. Tout comme la valeur du FC
Nantes - comme n’importe quel club
pro d’ailleurs par les temps de crises
qui courent, on le voit dans les dos-
siers de reprise de Saint-Etienne ou
Bordeaux, par exemple… Covid et
Mediapro sont passés par là, et rien
n’est encore ficelé avec Canal+ pour
assurer des droits TV décents, qui ne
seront plus en tout cas en rapport
avec la poudre de perlimpinpin Me-
diapro. Alors, trente, quarante mil-
lions, cinquante peut-être ? … Pour
envisager une vente, encore faut-il un
vendeur et un bien à vendre, au préa-
lable…
Mais Philippe Plaintive croit à ces pe-
tits ruisseaux qui font les grandes ri-
vières, citant par exemple « des TPE
et PME, ainsi que des étudiants qui se
mobilisent en ce moment pour dé-
crocher leur ticket d’entrée ! ». Phi-
lippe Plaintive invoque la mobilisation
générale, et si l’on en croit quelques
bruits de couloir proches du dossier
de rachat, les 3 millions d’euros au
compteur le jour du lancement
étaient en passe de se multiplier en
quelques jours…
Une donnée, qui si elle se vérifie,

donnera(it) du relief à un noble projet,
sur le papier. « Si la mobilisation des
forces vives du Territoire ne devait
pas suffire, l’objectif grâce à cette ca-
pitalisation serait d’attirer et donner
confiance à un plus gros investisseur
», suggère le Directeur de Proginov.
Si financièrement, la cagnotte est lan-
cée, le projet sportif du « Collectif
Nantais » s’articule autour de Mickaël
Landreau. Philippe Plaintive a alors
parlé d’une rencontre, celle avec « le
petit gars né à Machecoul » comme
lui, pro à 17 ans, capitaine à 19, sym-
bole de cette formation à la nantaise
et de cet attachement au club. « On
a tout de suite matché sur les valeurs,
sur l’ADN du club, sur l’aspect éduca-
tif, sur le partenariat avec les clubs de
supporters sur la base par exemple
du bénévolat - un mot dont on ne
parle plus dans le monde profession-
nel - et pourtant essentiel, tant il ca-
nalise des énergies positives. »
Mickaël Landreau n’a pas caché son
émotion d’être associé à un projet «
pour un club qui m’a tout donné ».
Fier aussi d’annoncer que ses « papas
» Jean-Claude Suaudeau et Raynald
Denoueix soutenaient la démarche.
Et que six anciens joueurs étaient
d’ores et déjà devenus souscripteurs
d’un futur qu’ils espèrent différent. A
la question : « Pour quel projet sportif
? L’ex-gardien nantais a dégagé en
touche. « Il sera toujours temps d’en
parler. On n’en est pas encore rendu
là. On a le droit de rêver, on a le droit
d’avoir de l’ambition, d’amener des
gens avec nous pour vivre un projet
en commun. » L’appel est lancé.



Q uoi qu’il se passe en Alle-
magne, où aura lieu le Final
Four de la Ligue des cham-

pions, votre épopée 2020-21 restera
exceptionnelle. Elle a été marquée
par un 8e de finale et un quart de fi-
nale épiques. En avez-vous
conscience ?
Thibaud BRIET : En ce qui me
concerne, non. Quand je vois les an-
ciens pleurer à Veszprem, je ne me
rends pas compte que c’est fait,
qu’on va au Final Four. Pour Valero
(Rivera), ce n’est « que » la deuxième
fois. Je ne parle pas de Kiro (Lazarov)
qui en est à sept…
Théo MONAR : Je me rends compte

d’une chose, là où nous sommes par-
venus à arriver. Le club l’avait déjà fait
une fois. C’est vraiment impression-
nant !

Vous semblez réussir à ne pas vous
laisser submerger par l’euphorie…
T.M. : Le club a de grandes ambitions,
on a les mêmes. On sait pourquoi on
est là. Il faut gagner les matches et
cela passe par une certaine maîtrise
sur le terrain. Il faut garder son sang-
froid et continuer de former un bloc
avec ses coéquipiers. On ne s’inté-
resse pas aux performances indivi-
duelles, tout est tourné vers le
collectif.

Revenons sur cette campagne euro-
péenne. Il y avait eu de belles pré-
mices, en particulier la victoire en
Allemagne sur le parquet de Kiel (35-
27 le 1er octobre)…
Lucas DE LA BRETÈCHE : Cela avait
été une grosse surprise car des ca-
dres étaient absents. On n’était pas
sortis de ce match en se disant qu’on
allait réaliser quelque chose de grand
et aller à Cologne pour le Final Four.
On avait pris beaucoup de plaisir
mais je ne pouvais pas imaginer que
ça nous mènerait là où nous sommes
aujourd’hui. Même après le 8e de fi-
nale contre Kielce, je ne parvenais
pas à me dire qu’on se rapprochait du
dernier carré. Il a fallu attendre Vesz-
prem pour que cela devienne
concret. Enfin, je parle pour moi !

Vu de l’extérieur, on avait eu la sensa-
tion, dès Kielce, que cette équipe
avait pris feu et qu’elle était taillée
pour le Final Four…
T.B. : C’est quelque chose qui s’est
construit progressivement. On était
capables de faire de grandes choses
face à des équipes énormes. Il n’y a
pas eu, je pense, une étincelle parti-
culière après Kielce. En revanche, on
a accumulé de la confiance. Derrière,
on bat Paris. Ce n’est pas anodin. Ra-
pidement, on enchaîne chez nous
contre Veszprem. Là, oui, on y a cru.
T.M. : Avec un groupe possédant une
telle âme, on se devait d’y croire.
C’est ce que l’on a toujours fait. Car
même les défaites n’étaient pas indi-
gestes.

Quelle a été la réaction de vos fa-
milles après la qualification en terre
hostile, en Hongrie (30-32 le 20 mai) ?
Baptiste DAMATRIN : Ma famille était
hyper contente, bien sûr. Maintenant,
elle me dit qu’il faut aller au bout…
(Sourire) Mes proches ne veulent pas
que je sois dans l’euphorie, ils me ré-
pètent de garder les pieds sur terre.
Mais bon, ça a été le cas durant toute
ma jeunesse ! (Rires) C’est beau
d’être au Final Four mais le plus dur
est devant nous. 
T.M. : Ils sont heureux pour moi,
même s’ils suivent tout cela de loin.
Je me doute que les retombées se-
ront encore plus grandes si nous
sommes champions d’Europe. En ce
moment, j’ai plutôt tendance à rester

maître de mes émotions.
T.B. : Ils voulaient aller à Cologne !
(Rires) Je ne sais pas par quels
moyens mais ils y croyaient. Du coup,
ils sont vraiment déçus de ne pas
pouvoir venir me soutenir.
L.D.L.B. : Ma famille connaît bien le

CALENDRIER CHAMPIONNAT
LIDL STARL IGUE

J01 - HBCN - Ivry 30-24
J02 - Chartres - HBCN 24-25
J03 - HBCN - Toulouse  31-28
J04 - Montpellier - HBCN 27-27
J05 - HBCN - Tremblay 32-25
J06 - Limoges - HBCN 32-31
J07 - HBCN - Créteil 34-27
J08 - Chambéry - HBCN 26-35
J09 - St-Raphaël - HBCN 29-33
J10 - HBCN - Rennes 41-21
J11 - Dunkerque - HBCN 20-25
J12 - HBCN - Paris 24-26
J13 - Aix - HBCN 31-29
J14 - Nîmes - HBCN 19/12
J15 - HBCN - Istres  38-27
J16 - Tremblay - HBCN 25-32
J17 - HBCN - Aix 23-23
J18 - Ivry - HBCN 24-25
J19 - HBCN - Nîmes 27-25
J20 - Rennes - HBCN 21-25
J22 - Toulouse - HBCN 29-29
J23 - HBCN - Dunkerque 43-28
J24 - PSG - HBCN 24-25
J25 - Chambéry - HBCN 30-24
J26 - Istres - HBCN 26-33
J27 - HBCN - Limoges 39-22
J21 - HBCN - St-Raphaël 27-32
J28 - Créteil - HBCN 23-36
J29 - HBCN - Chartres 33-28
J30 - HBCN - Montpellier 36-26

CLASSEMENT LIGUE 1

PTS    MJ
1 PSG 55 29
2 Montpellier 50 30
3 HBCN 47 30
4 Aix 38 29
5 Nîmes 36 29
6 Chambéry 31 30
7 Toulouse 30 29
8 St-Raphaël 28 30
9 Limoges 27 30
10 Dunkerque 24 30
11 Créteil 20 28
12 Chartres 20 29
13 Istres 20 28
14 Cesson-Rennes 18 30
15 Ivry 16 28
16 Tremblay 8 29
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La jeune garde
puissance 4

THIBAUD BRIET, BAPTISTE DAMATRIN, THÉO MONAR ET LUCAS DE LA BRETÈCHE AFFICHENT 20
ANS DE MOYENNE D’ÂGE. ILS VONT POSER LEURS BASKETS LÀ OÙ CERTAINS RÊVENT, DURANT

TOUTE UNE CARRIÈRE, DE JOUER : UN FINAL FOUR DE LIGUE DES CHAMPIONS. PARCE QUE LE DUO
ALBERTO ENTRERRIOS-GRÉGORY COJEAN LEUR FAIT CONFIANCE, LE SENS DES RESPONSABILITÉS
VA PRENDRE LE DESSUS SUR TOUT LE RESTE. QUATRE POSTES, QUATRE PROFILS, QUATRE PER-
SONNALITÉS BIEN DIFFÉRENTES. MAIS UN SEUL OBJECTIF : DONNER LE MEILLEUR À COLOGNE.

Lucas DE LA BRETÈCHE

PROPOS RECUEILLIS PAR GAËLLE LOUIS



handball. Tout le monde était très
heureux pour moi. Surtout mes deux
grands frères (ndlr : Mathieu et Julien,
deux anciens pros, comme sa sœur
Solène), qui n’ont jamais vécu cela.
Même s’ils sont moins impliqués et
qu’ils regardent le hand d’un peu
loin, ils aimeraient que leur frangin re-
vienne avec la Coupe d’Europe.

Votre génération semble à la fois dé-
complexée et consciente de la mis-
sion, des responsabilités qui sont les
siennes…
B.D. : Peut-être parce que nous
sommes extrêmement bien entourés.
On n’oublie pas que tout ce qui nous
arrive, on le doit aussi à un groupe
qui nous pousse vers le haut. Je m’en
rends compte en parlant avec d’au-
tres jeunes de notre âge qui évoluent
dans la Lidl Starligue. Franchement,
les anciens ont été super avec nous.
C’est ce qui nous permet d’être aussi
détendus et relâchés. On n’a pas

peur de s’exprimer. Les plus capés
nous ont vraiment poussés et cela a
été hyper important.

Vous sentez-vous différents dans
cette fin de saison qui a droit à tous
les superlatifs ?
Ensemble : Non. Celui qui ne change
vraiment pas, c’est Kiro ! (rires)

Si vous aviez une caractéristique à
prendre à vos coéquipiers, laquelle
serait-ce ?
L.D.L.B. : Leur rigueur. Dans le hand,
dans la vie. Non pas que je sois dés-
organisé ou que je vive en dilettante,
attention ! (Rires)
T.B. : Le physique de Théo, la vitesse
de « Baba » et la science du jeu de
Lucas.
T.M. : Que répondre… Je dirais juste
ce qu’ils ont de meilleur en eux. Mais
je ne pourrais pas expliquer quoi pré-
cisément. Pas leurs mauvais côtés,
c’est certain.

B.D. : Elle est dure, cette question !
Quand j’étais petit, un entraîneur
m’avait dit de trouver le meilleur en
chacun, de le faire mien et de l’adap-
ter à ma sauce. J’ai toujours été dans
cette optique : observer, analyser le
truc, le remixer à ma façon. Bien évi-
demment, j’opterais pour la vision du
jeu de Lucas. Thibaud impose son
envie de travailler et de progresser.
Tout le temps. Quant à Théo… Il y a
beaucoup de choses à prendre chez
lui. (Sourire) Je ne vais pas dire sa
rage car la mienne est bien réelle
aussi.
T.M. : Mes cheveux ? (Rires)

Vous êtes entourés par une véritable
colonie espagnole, ici au H. Quel re-
gard portez-vous sur cette montagne
qu’est le Barça, votre prochain adver-
saire ?
B.D. : À chaque fois que je les vois
jouer, cela me donne envie de regar-
der plus de matches de hand… (Sou-

rire) Leur jeu est beau, cela transpire
la confiance. Même lorsqu’ils font
tourner l’effectif, le niveau de l’équipe
ne baisse pas. Cela me fait penser au
football, même si cette année a été
un peu plus compliquée pour eux.
Cette académie, c’est incroyable !
T.M. : Je suis impressionné par ce sé-
rieux de tous les instants. C’est telle-
ment pro… Tout est parfaitement
huilé, orchestré. Sans entrer dans le
détail, ce changement d’effectif à la
15e est impeccable. Tu sens que tout
a été parfaitement travaillé et retra-
vaillé aux entraînements.
T.B. : Comme l’a dit Baptiste, c’est
beau ! C’est complet et le groupe est
très talentueux. Ce n’est pas forcé-
ment un handball très compliqué
mais il est joué à la perfection.
L.D.L.B. : Pour moi, c’est l’équipe qui
joue le mieux au monde. C’est pro-
pre, le ballon circule bien. C’est ce
qu’il y a de plus beau à voir en ce mo-
ment sur la planète handball.

13NANTESSPORT.FR

Thibaud BRIET Théo MONAR Baptiste DAMATRIN



Est-il vraiment nécessaire de présen-
ter les Blaugrana, dont le palmarès
continue d’illuminer le handball euro-
péen ? Le H aura besoin de toutes ses
ressources pour stopper Gonzalo
Pérez de Vargas et ses camarades
dans leur quête d’une dixième cou-
ronne européenne. La dernière du
club catalan date de 2015.
Le Barça a compilé – entre autres – 28
titres de champion d’Espagne (11 de
rang depuis 2011), 25 Coupes du Roi,
23 Supercoupes d’Espagne et 5

Coupes du monde des clubs. Il peut
s’enorgueillir de détenir le record de
victoires en Ligue des champions (9,
donc), auquel s’ajoutent cinq places
de finaliste. Il avait raté l’ultime
marche (28-33) face aux Allemands de
Kiel le 29 décembre dernier (l’édition
avait été décalée en raison de la crise
sanitaire).

AUCUNE DÉFAITE
DANS TOUTE LA CAMPAGNE

EUROPÉENNE 2021

Les hommes de Xavier Pascual pro-
posent très certainement le jeu le
plus abouti et brillant du Vieux conti-

nent (une spécialité locale). C’est sim-
ple : les Barcelonais n’ont pas perdu
un seul match dans cette campagne
européenne 2020-21. Cette année,
les deux formations se sont affrontées
à deux reprises lors de la phase de
groupes (victoires 35-27 à la H Arena
et 30-29 en Catalogne pour la forma-
tion ibérique).
« C’est la meilleure équipe d’Europe
», confirme le coach nantais, Alberto
Entrerrios, qui sait évidemment de
quoi il parle. Il connaît ce club sur le
bout des doigts, comme les anciens
de la maison, Valero Rivera, David Ba-
laguer, Eduardo Gurbindo et Kiril La-
zarov, qui avait été du dernier sacre
espagnol à Cologne, en 2015.
Avec sa colonie tricolore – Ludovic
Fabregas, Dika Mem, Cédric So-
rhaindo, Timothey N’Guessan – et un
talent doublé à tous les postes, le
FCB fait figure de grand favori de ce
Final Four. Il mène 5 victoires à 1 face
aux Violets dans son histoire euro-
péenne.
Mais en 2018, le H avait déjoué tous
les pronostics. La Lanxess Arena se
faisant chaque année le théâtre des
plus belles surprises…

    
    

   
      

     
     

     
   
     

        
     
      

    
      

     
     

    
     

     
     
       

     
     

      
     

      
     

   
     

       
      

      

 
     
     

    
        
     

      
     

      
    

     
    

     
      

       
       

     

       
     

     
  

LE SORT A DÉSIGNÉ LE FAVORI
ESPAGNOL COMME ADVER-

SAIRE DES DEMI-FINALES DU
HBCN. POUR S’ÊTRE OFFERT LE
PSG CETTE SAISON, DANS SON
ANTRE QUI PLUS EST, LE HBCN
N’APPRÉHENDE PAS LE CHOC.

Barcelone
objectif decima

LE PROGRAMME
DU FINAL 4

SAMEDI 12 JUIN
14 h :  Ouverture des portes
15 h 15 :  PSG Handball-Aalborg 
18h : HBC Nantes-FC Barcelone

DIMANCHE 13 JUIN
14h : Ouverture des portes
15 h 15 :  Match pour la 3e place
18h : Finale

LUNDI 14 JUIN
Arrivée des joueurs ;
hommages de fin de saison,
notamment pour les joueurs partants ;
maillots 2021-22 dévoilés

SPORTS BAR
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le mot “capitaine”

Durant 10 saisons, il aura incarné l'ADN guerrier du HBC Nantes. Elu quatre fois meilleur défen-
seur de la LNH, meneur d'homme d'exception, Rock Feliho, 39 ans,en août raccrochera défini-
tivement le maillot qu'il a tant aimé après le Final Four.

PAR GAËLLE LOUIS
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Supporters : un Final 4
loin des yeux mais près du cœur

CONTACT
Frédéric Dole
frederic.dole@doleatlantic.fr
Tel : 06 09 56 28 67

Marie Leconte
marie.leconte@doleatlantic.fr

VÉLO HANDBALL

LE SPORT VA BIENTÔT RETROUVER
SES HABITUDES ET SES SUPPORTERS !

DOLE ATLANTIC EST PRESSÉ DE VOUS REVOIR ET VOUS
ACCOMPAGNE SUR DIVERS ÉVÉNEMENTS DÈS CET ÉTÉ !

Devenez acteur d’un événement ou d’un club pro :

DOLEALTANTICDEVELOPMENT.FR
“La Passion des émotions, notre leitmotiv !”

COURSES CYCLISTES PROFESSIONNELLES CHAMPIONNAT LIDL STAR LIGUE,
COMPÉTITIONS EHF, ÉQUIPE DE FRANCE 

LIGUE 1,
CHAMPIONNATS
EUROPÉENS…

COUPE DU
MONDE 2023

Ne manquez pas le
RDV de Juillet avec 
4  é tapes en
Bretagne !
Vivez cet événement
aux côtés de l’Equipe
B&B Hotels et Brian
Coquard.

Supportez les joueurs du H et rejoignez-nous
dans les salons VIP de la H Arena en Septembre 

Nous consulter pour
connaître les presta-
tions VIP « GLAZ TOUR »
encore disponibles : 

marie.leconte@doletaltantic.fr

FOOTBALL

RUGBY

PAR GAËLLE LOUIS

P rivé de son public durant plus de six mois,
le H a eu le plaisir de retrouver une partie

de ses supporters pour la fin du championnat.
Mais la H Arena restera la seule terre d’accueil
du peuple violet. Les fans n’auront pas le privi-
lège de se rendre en Allemagne pour soutenir
leur équipe en Ligue des champions. Tout n’est
pas perdu car au H, « Déception » rime avec «

Adaptation » ! « On ne peut pas emmener nos
supporters à Cologne, alors Cologne viendra à
eux. » Tel est le message qu’on a fait passer au
HBC Nantes. Les fans de l’équipe d’Alberto En-
trerrios l’encourageront à distance pendant ce
Final Four.
Personne n’a oublié la sensation créée lors de
l’édition 2018. Un week-end qui avait prouvé à
l’EHF que la cité des ducs était devenue une

place for te du Vieux Continent. Covid
oblige, il n’y aura pas de touche de violet
dans les travées de la Lanxess Arena pour
l’épilogue 2021. Ce
n’est pas un problème
de logistique, de dépla-
cement, de vaccination
ou de pass sanitaire :
un huis clos a été dé-
crété pour la dernière
phase de la compétition.
Les supporters gar-
daient un petit espoir. Ils
pensaient être de la fête. Ils ont dû se
faire une raison. « J’étais à la fois très heu-
reux que le club se qualifie et terriblement
frustré de ne pas pouvoir aller le soutenir.
Au H, le public apporte vraiment une plus-
value », souligne Mickaël, président des
Ultr’H, le groupe de supporters du club.
Pour aider les fans à digérer cette décep-

tion légitime, celui-ci a reconduit le dispositif
qu’il avait expérimenté pour le quart de finale
retour contre Veszprem, le 20 mai dernier :
500 personnes étaient venues vivre la qualifi-
cation sur écran géant. Ce Final Four n’aura évi-
demment pas la même saveur qu’il y a trois ans
mais on peut compter sur ceux qui viendront
pour mettre le feu ! « En 2018, il y avait une
ambiance de dingues. C’est la première fois que

j’ai pleuré pour un événement sportif…, confie
Mickaël. Cette année, ce sera bien sûr différent
mais je ne m’en fais pas, ça devrait être très

animé, surtout que nous serons
nombreux (NDLR : à partir du 9
juin, la jauge sera fixée à 35 %
de la capacité d’accueil de la H
Arena, soit un peu plus de 2 000
personnes autorisées). »
Pour rendre ce rendez-vous ha-
letant, le club a fait les choses en
grand : durant la rencontre, un
animateur, un DJ, une mascotte

et une fanfare s’occuperont de faire monter la
température dans la salle. Et pour combler les
quelques heures séparant les matches ? Pas
de souci : baby-foot, fléchettes et jeux tradition-
nels seront à la disposition des spectateurs à
l’extérieur ! Pour conclure ce week-end, les sup-
porters pourront accueillir les joueurs à leur
retour de Cologne (le lundi). « Même si on perd,
nous fêterons comme il se doit, avec les
joueurs, cette belle saison », annonce Mickaël.
Ce ne sera pas Cologne et ses 20 000 places,
certes. Mais dans une année comme celle
qu’on vient de traverser, l’essentiel est de pro-
fiter des bons moments. La famille du H sera
réunie pour pousser son équipe. Et croire à
l’exploit…
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« EN 2018, IL Y AVAIT
UNE AMBIANCE

DE DINGUES. C’EST
LA PREMIÈRE FOIS
QUE J’AI PLEURÉ
POUR UN ÉVÉNE-
MENT SPORTIF… »



P hilippe Delerm avait magnifié
par ses mots les premières
dans une vie, ces « plaisirs mi-

nuscules » magnifiant le quotidien. La
première de Guillaume Saurina,
coach du Nantes Atlantique Hand-
ball, a , elle, été immense.
Unique, même, puisque l’Avignon-
nais et son équipe sont allés décro-
cher la timbale avec un titre européen
puis une finale de Coupe de France.
Une saison folle ? « Même si l’on au-
rait pu mieux terminer (le NAHB bou-
cle son championnat en 5e position),

je pense pouvoir dire que la saison
n’est pas si mal que cela, résume
dans un sourire le technicien nantais.
Quand on se retourne sur notre par-
cours, on se souvient qu’en début de
saison, l’objectif numéro un était
d’être européen à la rentrée. On avait

trois chemins possi-
bles pour y arriver. On
a emprunté le plus
beau… et le plus inat-
tendu ! On a tout fait
pour aller chercher ce
titre, mais on ne s’at-
tendait pas à cela. »
L’exceptionnel est
parfois difficile à digé-
rer, surtout lorsque
celui-ci se répète. Une
semaine après leur
week-end roumain,
les Roses sont parties
à l’assaut d’une cita-
delle brestoise en fi-

nale de Coupe de France. Une
équipe de superstars face auxquelles
Maubon et les siennes ont démontré
qu’elles avaient les ressources pour
semer le doute chez les championnes
de France 2021. Et c’est justement
face à Darleux et son armada que
Guillaume Saurina a vu pleinement
éclore un groupe dont il ne peut être
plus fier. « Il y a eu un véritable déclic
à Brest lors de notre défaite sur le fil
(27-26, le 14 octobre 2020). On mène
tout le match et on tombe dans les
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LE SUCCESSEUR D’ALAN
HEINE A DÉLIVRÉ AUTANT

D’ÉNERGIE QUE SA TROUPE,
CONSTRUISANT UNE SAISON
HISTORIQUE POUR LE NAHB.
MAIS GARDE DANS UN COIN

DE LA TÊTE QUE LE PLUS
DUR RESTE À VENIR : LA

CONFIRMATION.

L e passage express des Roses n’a pas em-
pêché la Maire de Nantes Johanna Rolland

de partager avec les néo-championnes d’Eu-
rope. Et la Présidente de Nantes Métropole,
vêtue du désormais historique maillot rose n’a
pas manqué de mettre en avant son bonheur
de voir une équipe féminine briller sur le toit du
Vieux Continent. En leur remettant la médaille
de la Ville, l’élue leur a communiqué sa « fierté
de voir le premier titre européen de l’histoire
nantaise rapporté par des femmes. Un merveil-
leux exemple de pugnacité et de diversité. »

Elles ont émergé au ni-
veau européen de la plus
belle des manières, ra-
menant sur les bords de
Loire un trophée histo-
rique. La confirmation
d’une montée en puis-
sance progressive, l’arri-
vée du groupe Réalités

ne faisant qu’accélérer les ambitions de
la vague rose.
Et parce qu’elles le portent déjà dans leur
nom, L’Atlantique sera plus que jamais
symbolisé via la nouvelle identité d’un
NAHB devenant les Neptune de Nantes.
Un coup de maître tant ce logo aussi es-
thétique que for tement identitaire re-
prend tous les codes et les valeurs de
l’équipe de Guillaume Saurina. «  Nous
voulions incarner une identité forte et an-
crée dans le territoire , confirme le prési-
dent Yoann Choin-Joubert. Les Neptunes
de Nantes intégreront et rassembleront
tout la philosophie du club. »
Un trident à brandir dès la rentrée, pour
naviguer dans une nouvelle saison palpi-
tante. la Médaille de la Ville

Désormais,
place aux
Neptunes ! 

Guillaume Saurina : « On
ne s’attendait pas à ça ! »

« JE SUIS ÉVIDEMMENT
TRÈS HEUREUX DE LA BELLE

MARQUE DE CONFIANCE QUE
M’A ACCORDÉE LE CLUB
EN PROLONGEANT MON

CONTRAT JUSQU’EN 2024. »



vingt dernières secondes. On avait
super bien préparé la rencontre, les
filles étaient à fond et j’avais la sensa-
tion de pouvoir partir à la guerre avec
elles, se souvient-il. Cela peut sem-
bler un peu c.. mais mon premier sen-
timent a été « C’est ça que je veux
faire en tant qu’entraîneur ! » En
ayant vécu cela, je me dis que cela a
été mon moment préféré. »
Et il le fera de nouveau la saison pro-
chaine … puis jusqu’en 2024, ayant
prolongé son contrat au lendemain
de sa fin de saison. Une volonté évo-

quée rapidement par le président
Yoann Choin-Jouber, pour qui la sta-
bilité dans effectif mais aussi du staff
semble essentiel.
« C’est une réflexion que nous avons
eu rapidement, la volonté d’être intel-
ligent sur un recrutement nous per-
mettant de travailler avec de la
sérénité, confirme Saurina. En ce qui
me concerne, je suis évidemment très
heureux de la belle marque de
confiance que m’a accordée le club
en prolongeant mon contrat jusqu’en
2024. La régularité est d’ailleurs l’un

des axes forts de travail à poursuivre.
« La vérité d’un groupe n’est pas obli-
gatoirement celle d’un autre, il faudra
trouver d’autres ressorts, se réinven-
ter.  Cela voudra dire être encore plus
investis car le plus dur sera de confir-
mer, avec un groupe qui va bouger.
Certaines ne seront plus là mais nom-
breuses seront celles à être garantes
de l’état d’esprit. Et je n’ai aucun
doute sur le fait que nos adversaires
seront bien nous rappeler que nous
sommes l’équipe championne d’Eu-
rope en titre ! »

L’ heure  des vacances
es t  enf i n  a r r ivée .

Ar r ivez -vous à concevo ir
tout  ce  que  v ous avez
réa l isé?
Cela fait quand même un drôle
d’effet de se dire que nous ar-
rivons à la fin de notre par-
cours. On peut dire que l’on a
survécu au marathon. On a été
tellement loin de chez nous
souvent, sans avoir le temps de
se poser ou de souffler un peu
que ces vacances n’ont jamais
été autant attendues. Cette sai-
son a été aussi folle que para-
doxale (rires) !

Dans que l  sens ?
J’ai eu la sensation que cela
s’est terminé à une vitesse
dingue alors que nous étions
sur le pont depuis la mi-juillet !
Il faut dire que l’intensité ex-
trême que nous avons connu
en avril et mai, l’accumulation
de grands moments que nous
avons vécus a de quoi bouscu-
ler tous les repères tempo-
rels…

Et su puiser jusque dans
les  der n ie r s  in stants
dans vos  réser ves !
C’est certain, on peut claire-

ment dire qu’on a gratté les
dernières gouttes dans le ré-
servoir à énergie! Ce n’est pas
que physique d’ailleurs. Menta-
lement, on arrivait au bout du
bout mais nous avons su trou-
ver le plaisir comme moteur.
C’était super important pour
cette der devant notre public et,
surtout, mettre un point d’hon-
neur à dire au revoir à tout le
monde. Et encore plus à nos
coéquipières en partance ou
arrêtant. Je crois qu’on laisse
un joli carton d’invitation à la
saison prochaine avec le titre
de championnes d'Europe !

Déborah Kpodar : « Une saison
aussi folle que paradoxale ! »

RECUEILLI PAR GAËLLE LOUIS

ARRIVÉE DE DIJON
CET ÉTÉ, LA JEUNE

JOUEUSE VENANT DE
FÊTER SES 21 ANS

(LE 3 JUIN DERNIER)
A VÉCU LA PLUS EX-
TRAORDINAIRE DES

AVENTURES POUR SA
PREMIÈRE ANNÉE EN

ROSE. 

FLORIANE ANDRÉ,
LA RÉCOMPENSE

BLEU BLANC
ROUGE

La jeune garde du NAHB a souvent
été mise à r ude  épreuve ces dix der-
n i e r s mo is,  ma i s su éga lemen t  se
met t r e  en lumi ère .  Une v ol on té  du
s ta f f  de r esponsab i l i se r  ses é l é -
men ts en  deven ir,  à  l ’ image de  la
gardienne Flor iane André .

Elle a la fraîcheur de son âge, cette « géné-
ration 2000 » commençant à sérieusement
pointer le bout du nez dans le giron pro. Des
prestations parfois sur montagnes russes
mais un style déjà bien affirmé, Floriane André
a clairement tapé dans l’œil du staff  tricolore.
Car après avoir fait toutes ses gammes chez
les jeunes, c’est avec les « grandes » de
l’équipe de France qu’elle a pu réaliser un
stage dans le cadre du projet « Horizon 2024
».  « Je ne m'attendais pas à avoir une convo-
cation. C'est extraordinaire de participer à un
stage à mon si jeune âge et je veux prouver
qu'on ne m'a pas sélectionnée pour rien. »
La progression technique est évidente, la pa-
lette s’enrichit, mais le travail reste  « énorme,
j’en ai conscience. Mais cette saison,  l’adap-
tation à différents profils d’adversaires, la
gestion de la fatigue m’a vraiment fait avan-
cer. Ce sera évidemment, pour toutes, une
saison qui nous aura fait grandir un peu plus
vite.  Honnêtement je ne réalise pas trop…
Et c’est tant mieux (rires) ! »
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D ans votre apprentissage des
codes du monde profession-
nel, cette saison 2020-21 oc-

cupera-t-elle une place à part ?
Harvey GAUTHIER : Complètement.
Normalement, l’équipe profession-
nelle est renforcée par des éléments
de l’équipe jeune. Cette année, le
championnat national a été arrêté et
la bulle sanitaire a été mise en place.
On n’a rien pu partager sur le terrain
avec les gars de notre génération. On
ne pouvait pas s’exprimer pleinement
le week-end, avec des temps de jeu
conséquents. 
Louis GIBEY : Cela nous a manqué,
évidemment. On était en manque de
basket et on n’a pas pu passer beau-
coup de temps avec les autres gars,
ce qui est très important pour la
confiance en soi mais aussi pour la vie
du groupe. On avait deux entraîne-
ments, un avec les pros et un avec le
centre de formation.

Vous n’aviez plus de soupape de dé-
compression. Cela vous a-t-il pesé ?
Guillaume EYANGO : Forcément
mais on ne pouvait pas faire autre-
ment. Moi, je n’ai connu que cela,
donc cela me pesait peut-être moins.
Louis GIBEY : Il n’y a pas eu de pres-
sion supplémentaire mais le fait de ne
pas pouvoir se défouler était difficile
à gérer.
Est-ce que vous avez abordé les

matches de façon différente ? 
Harvey GAUTHIER : Je dirais que
non. La saison a été très impactée par
la crise sanitaire mais c’est plutôt le
calendrier, le volume très conséquent
de matches à enchaîner qu’il fallait
gérer. Le plus dur, c’est l’après : la fa-
tigue, bien récupérer.
Louis GIBEY : Un petit peu, quand
même. Je n’ai pas eu énormément
de temps de jeu mais je me suis senti
encore plus impliqué. Avec les bles-
sures, les cas de Covid qui se multi-
pliaient, il fallait être prêt à rendre
service à tout moment. Il y avait une
pression supplémentaire.
Guillaume EYANGO : C’est vraiment
bizarre de jouer tous les deux ou trois
jours, en effectuant peu d’entraîne-
ments. Je n’avais jamais connu cela.
Je suis bien conscient que ce qui a
joué en ma faveur, ce sont les bles-
sures et les cas de Covid sur mon
poste.

Vous sentez-vous toujours comme les
petits jeunes ou ce mode de fonc-
tionnement en vase clos a-t-il gommé
les écarts d’âge ?
Harvey GAUTHIER : À force d’être
avec les pros, on n’a plus le sentiment
d’être des pièces rapportées. On
reste les p’tits jeunes, mais nous
n’avons pas du tout été mis de côté.
Louis GIBEY : Nous étions encore
plus intégrés au groupe pro puisque

nous étions tout le temps avec lui. La
bonne ambiance qui y régnait nous a
rapprochés. Nous étions un peu plus
acteurs et un peu moins spectateurs.
C’est très enrichissant d’évoluer avec
des trentenaires qui vous donnent
des conseils.

Vos coéquipiers de la réserve
sont-ils restés en contact
permanent avec vous ?
Harvey GAUTHIER : Oui. Cela a été
une période très compliquée pour
eux… Quand on a notre âge, l’ab-
sence de matches et de compétition
est vraiment difficile à vivre. On a tou-
jours envie de jouer, de s’exprimer, de
s’éclater.
Louis GIBEY : Ils ont eu, certes, des
matches amicaux mais souvent face
aux mêmes équipes. Et c’était des
rencontres sans enjeu. Au moins, cela
leur a permis de garder le rythme.
Nos frères cadets – à Harvey et moi –
sont au centre de formation. Du
coup, on est au courant de ce qui s’y
passe… (Sourire) Ils ne le vivent pas
trop mal, ils ont au moins la possibi-
lité de s’entraîner. Et puis ils mettent
l’ambiance aux matches ! (Rires)

Qu’est-ce qui fait qu’aujourd’hui,
cette équipe fonctionne malgré les
hauts et les bas ?
Harvey GAUTHIER : Le groupe a peu
changé. Les affinités ont été renfor-
cées. Il n’y a pas de craintes particu-
lières. Tout le monde s’exprime, il n’y
a pas de clans, cela favorise les liens.

Sauf quand on joue au baby-foot !
Louis GIBEY : Il faudrait parler de
notre apprentissage de la belote !
(Rires)
Guillaume EYANGO : Du jeu vidéo
« FIFA » et des « performances » de
Jérôme Sanchez…

Vous en avez trop dit !
Guillaume EYANGO : Il est très mau-
vais perdant ! Enfin, très mauvais tout
court… (Rires) À la mi-temps, j’étais
déjà à 3-0. Un peu comme contre
Ludo (Négrobar), en fait.
Louis GIBEY : Concernant la belote,
nous n’y avions jamais joué. Du coup,
Jérôme et Thibault (Desseignet) nous
ont appris les règles durant un dépla-
cement en bus à Rouen. À la fin, ils en
avaient marre de jouer en binôme
avec nous, les débutants. Aussi, Har-
vey et moi avons décidé de jouer en-
semble contre eux. Et on leur a mis
une raclée… (Sourire)

On imagine que ce concentré de la
vie d’un joueur professionnel vous
marquera. Parvenez-vous à vous pro-
jeter dans le futur ou bien le rythme
trépidant d’une année comme celle
qu’on vient de vivre vous en em-
pêche-t-il ?
Guillaume EYANGO : Une saison
aussi atypique nous marquera, quelle
que soit la suite.
Harvey GAUTHIER : Même si on
concentrés sur le quotidien, on pense
à notre futur. On est obligés, on doit
voir plus loin. On en discute assez ré-
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CONTRAIREMENT À LEURS COÉQUIPIERS DU CENTRE DE FORMATION,
HARVEY GAUTHIER, LOUIS GIBEY ET GUILLAUME EYANGO ONT PU GOÛTER

À LA COMPÉTITION AVEC LES PROS. UNE PLONGÉE SOUS BULLE, AVEC
DES AVANTAGES ET DES INCONVÉNIENTS. RICHE EN ENSEIGNEMENTS !

La relève
du NBH

a pris date

INTERVIEW RÉALISÉE PAR GAËLLE LOUIS



gulièrement avec les plus anciens.
Leur expérience est utile, ils nous ai-
guillent dans nos choix.
Louis GIBEY : Pour nous, la suite se
construit dès maintenant. On est
dans une phase déterminante de
notre apprentissage. On a la chance
d’avoir autour de nous des gars d’ex-
périence, qui montrent de la bienveil-
lance à notre égard et qui nous
écoutent. On profite de leurs
conseils.

On sent en effet beaucoup de bien-
veillance autour de vous. Ils ne vous
en voudront pas si vous nous dites
qui est le plus râleur en dehors de Jé-
rôme Sanchez qui, visiblement, ex-
celle dans ce registre…
À l’unisson : René Rougeau ! Il est
clairement imbattable sur ce terrain…
(Rires) Toujours en train de débattre
sur tout et pour tout. C’est long…
Surtout s’il le fait avec Terry (Smith) !
Il monte vite en pression et il crie pas
mal. Mais c’est un gentil râleur.

Qui se montre le plus préoccupé par
votre forme et votre mental ?
Harvey GAUTHIER : Abdel Sylla. Il est
très investi dans ce rôle et il fait cela
très naturellement.
Louis GIBEY : Ludo (Négrobar) est
toujours là, lui aussi, pour nous sou-

tenir et nous écouter.

Le plus intenable ?
À l’unisson : Jérôme ! On est tous
d’accord. Garry (NDLR : Chathuant,
leur capitaine) est pas mal aussi dans
le genre mais Jérôme, c’est autre
chose…

Celui qui vous étonne le plus ?
Louis GIBEY : Garry, évidemment. Il
n’a pas pu disputer la fin de saison
avec nous, malheureusement. Mais
c’est assez dingue, ce qu’il donne, et
ça dure depuis des années (NDLR : 17
saisons en Pro A ou Pro B). Être à ce
niveau-là à son âge, 38 ans, c’est très
fort. Quand je nous vois cramés lors
de la prépa en début de saison, plus
mal en point que lui, je dis « Chapeau
! ». C’est impressionnant.

L’actualité a beaucoup tourné autour
du 3x3 et des qualifications pour
Tokyo. Cela vous attire ?
Harvey GAUTHIER : et L.G. : Pas fran-
chement. Cela reste quelque chose
plus axé sur le fun, partagé avec les
copains.
Guillaume EYANGO : Je suis plus at-
tiré par le 5x5 mais quand il y a une
opportunité de participer aux J.O., tu
reconsidères tes priorités, tu vois où
est ton intérêt.
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L’une des bonnes nouvellesdu printemps concerne le
dernier arrivé dans le groupe
professionnel. Le jeune Guil-
laume Eyango fait partie de la
pré-sélection du staff  de
l’équipe de France U19 pour la
Coupe du monde 2021 en Let-
tonie. Ayant déjà quitté ses co-
équipiers, il ne participera pas
à la fin de saison du NBH.
Eyango effectuera un premier
stage (du 2 au 14 juin) avec les
Bleuets qui permettra au staff
tricolore d’affiner ses choix,
jusqu’à l’établissement de la
liste finale de 12 joueurs. Cette
convocation est déjà une perfor-
mance en soi puisque sur 25
éléments retenus, 4 seulement
évoluent dans des formations
de Pro B. « Même s’il y aura du
très lourd en face, avec des
joueurs de Pro A et aussi de

NCAA, je vais faire mon maximum pour mon-
trer mes qualités, assurait le jeune homme
qui allait intégrer le giron bleu-blanc-rouge
pour la première fois. Jean-Baptiste (NDLR :
Lecrosnier, son coach) m’a dit de me donner
à 100 % car une équipe, cela repose sur une
alchimie, pas uniquement sur des individua-
lités. »

ÉVÉNEMENTIEL

Guillaume
Eyango
retenu

avec les
U19



L e Stade Nantais évoluera la sai-
son prochaine en Fédérale 2, la
quatrième division du rugby, sur

décision spéciale de la Fédération.
Petite embellie bienvenue, un an
après sa relégation administrative de
Fédérale 1. On ne voyait pas com-
ment il pouvait en être autrement. Les
chiffres parlent d’eux-mêmes : en Fé-
dérale 3, dans une saison tronquée, il
a obtenu six victoires en six matches,

avec une moyenne de 60 points infli-
gés à des opposants qui n’évoluaient
tout simplement pas dans la même
cour. C’était frustrant pour ces der-
niers. Ça l’était encore plus pour tous
ceux qui avaient réitéré leur confiance
au club de Loire-Atlantique et à son
président, Philippe Saulnier.
Après une année de purgatoire en
Fédérale 3 (ils n’ont pas pu terminer

l’exercice à cause de la pandémie),
les Éléphants reprennent donc leur
marche en avant. Le rêve, c’est d’ac-
céder un jour au monde profession-
nel. « Le rugby dans la région peut
avoir à terme une équipe pro, a com-
menté Bernard Laporte, le président
de la FFR. Il faudra du temps, tout le
monde en est conscient, mais il y a un
réservoir. »

Il reste évidemment un long chemin
à parcourir pour intégrer un cercle
plus conforme aux ambitions du club
mais le message envoyé par la Fédé-
ration est encourageant. Une Fédé
ayant pris note « du très grand sé-
rieux du projet, assure le président de
la SAS. La première des choses, c’est
l’assainissement financier réalisé de-
puis la reprise du club. Cela a recréé
un véritable climat de confiance avec
la FFR. » Philippe Saulnier voit déjà
plus haut mais Bertrand Guilloux,
l’entraîneur, rappelle qu’un retour en
Fédérale 1 à la rentrée 2022 nécessi-
tera « des efforts et de la concentra-
tion. Car nous serons attendus au
tournant. »
Tous les acteurs du Stade Nantais se
sont retroussé les manches durant le
printemps. Il s’agissait de consolider
la structure, autant sur la pelouse
qu’en coulisses. En plus de l’engage-
ment de solides recrues (lire par ail-
leurs), le staff s’est élargi avec l’arrivée
d’un entraîneur des avants, le Ton-
gien Ephraim Taukafa. Le club a hâte
de retrouver ses joueurs, son public
et ses partenaires. Il entend leur faire
vivre de beaux moments de sport en
s’appuyant sur un nouvel élan, après
cette intégration en Fédérale 2. Il faut
dire qu’une certaine dynamique pré-
valait boulevard des Anglais, même
après la rétrogradation administra-
tive.

T rès tôt dans la saison et malgré
l’arrêt de la compétition, le
Stade Nantais avait su convain-

cre des joueurs de le rejoindre. Assu-
rer l’intégration rapide de ces recrues,
cela devient plus simple quand il
s’agit de produits du club ! À com-
mencer par Jason Michaux qui ne

cache pas sa joie de re-
trouver les Verts et
Rouges après une saison
tronquée à Grasse, en
Fédérale 2. Le talonneur
était parti « à contrecœur
» suite à la relégation ad-
ministrative en 2020 et ne
demandait pas mieux
que de revêtir à nouveau
le maillot floqué de l’em-
blématique éléphant.
Après trois années pas-
sées sous les couleurs al-
bigeoises, Julien

Ménoret signe lui aussi son come-
back en Loire-Atlantique. Un retour
sous le signe de la relance. Le demi
de mêlée de 23 ans souhaite s’investir
pleinement auprès de son club for-
mateur. Il s’agit d’intégrer le giron de
la Pro D2 dans les cinq ans à venir.
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UNE DÉCISION DE LA FFR A
PERMIS AU STADE NANTAIS

D’ÊTRE PROMU EN FÉDÉRALE 2,
UN AN APRÈS SA RELÉGATION

ADMINISTRATIVE DE FÉDÉRALE
1. SON RETOUR AU HAUT NI-
VEAU VA PRENDRE DU TEMPS

MAIS IL PEUT DÉJÀ ACCÉLÉRER
SUR CERTAINS PROJETS.

 
 

  

02 40 05 06 12 / c.kuczek@e2mi44.fr
1, rue du Savoir-Faire - ZA Beausoleil 3
44450 SAINT-JULIEN DE CONCELLES

www.e2mi44.fr

MAINTENANCE INDUSTRIELLE
ELECTRO-MÉCANIQUE

TRANSFERT INDUSTRIEL
TOLERIE / CHAUDRONNERIE

PARTENAIRE OFFICIEL DES CLUBS

JEUNES / LE STADE NANTAIS LANCE SON TOURNOI
La FIls l’avaient promis dès que les conditions sanitaires le permettraient, le retour au ter-

rain et la convivialité serait l’objectif  numéro de cette fin de saison à Laporte. Privés de
toute compétition durant de longs mois, les U 16 et U 18 auront ainsi l’occasion de retrou-
ver le goût des matches  avec, le 19 juin, un tournoi conviant les clubs de la Métropole !

Stade Nantais, donc, mais aussi leurs voisins du XV de l’Erdre , VSN, du RUSH, du RCSSBG
sont invités à sortir les crampons le 19 juin pour une journée de fête et ce retour au jeu. 
Et les projets ne s’arrêteront pas là , puisque le Stade Nantais ouvrira son Summer Rugby
Camp du 7 au 13 juillet ! Une totale réussite et un fort appétit rugbystique pour la cité des

ducs, celui-ci affichant déjà complet !

RECRUTEMENT
Ils sont de retour !

PAR GAËLLE LOUIS
CRÉDIT PHOTOS STADE NANTAIS

le Stade Nantais
revoit la lumière



GROUPE F

FRANCE
Championne du monde et fina-
liste du dernier Euro, la France
d’Antoine Griezmann et Kylian
Mbappé aborde la compétition
continentale avec ambition.
Les Bleus comptent deux vic-
toires (1984 et 2000) et pren-
dront part, dès le 15 juin,
pour la dixième fois à la
compétition – dont huit
d’affilée. En 2016, à domi-
cile, les coéquipiers d’An-
toine Griezmann ont
échoué de justesse en fi-
nale face au Portugal (0-1).

ALLEMAGNE
Après le traumatisme du Mondial
2018, l’équipe la plus titrée de l’Euro
entend se relancer contre la France,
le Portugal et la Hongrie dans un
groupe F très relevé.

PORTUGAL
Champions d’Europe en titre, les Por-
tugais comptent sur un Cristiano Ro-
naldo inoxydable et le talent de leur
nouvelle génération. Reste encore à
trouver la bonne alchimie sur le ter-
rain.

HONGRIE
La Hongrie disputera-t-elle son
deuxième huitième de finale euro-
péen d’affilée ? Rien n’est moins sûr,
car l’un des douze pays hôtes du
tournoi aura fort à faire dans un
groupe F très relevé, qu’il partage
avec l’Allemagne, le Portugal et la
France.

SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021NANTESSPORT.FR

GROUPE A

ITALIE
Grande favorite du groupe A, l’Italie court de-
puis 1968 après un deuxième sacre dans cette
compétition. Alors, l’année ou jamais pour la
Squadra azzura ?

PAYS DE GALLES
Surprenants demi-finalistes en 2016, Gareth
Bale et les Dragons rouges veulent confirmer
leurs ambitions dans le groupe A face à la
Suisse, la Turquie et l’Italie.

TURQUIE
Tenus en échec sur la scène internationale de-
puis leur demi-finale à l’Euro 2008, les Turcs
reviennent aux avant-postes grâce à une jeune
génération. Ils seront les outsiders d’un groupe
A composé du Pays de Galles, de la Suisse et
de l’Italie.

SUISSE
Abonnés aux éliminations en huitièmes de finale
depuis 2014, les Suisses espèrent enfin passer
un cap, mais ils devront déjà sortir d’un groupe
relevé.

GROUPE B

BELGIQUE
Et si c’était l’heure de la génération dorée du
foot belge ? Souvent cités parmi les favoris ces
dernières années, les Diables rouges veulent
offrir à leur pays son premier titre. Enfin !

DANEMARK
S’il veut réitérer la surprise du titre de 1992, le
Danemark devra commencer par se défaire,
dans le groupe B, de la Belgique, de la Russie
et de la Finlande.

FINLANDE
L’une des équipes novices de la compétition. Au
sein du groupe B, très homogène avec la Bel-
gique, le Danemark et la Russie, les Finlandais
n’auront rien à perdre pour leur première lors
d’un grand tournoi.

RUSSIE
Révélation du Mondial 2018, la Russie veut
confirmer son potentiel à l’Euro. Elle devra
d’abord s’extraire d’un groupe à sa portée.

GROUPE C

AUTRICHE
Versée dans le groupe C avec l’Ukraine, les
Pays-Bas et la novice Macédoine du Nord, l’Au-
triche peut remporter son premier match à
l’Euro et viser les huitièmes de finale.

PAYS-BAS
Grands favoris du groupe C, les Pays-Bas ont
soif  de succès après leur absence lors du Mon-
dial 2018. Champions d’Europe en 1988 – leur
seul titre majeur –, ils aimeraient beaucoup
ajouter une nouvelle ligne à leur palmarès.

UKRAINE
Jeune équipe, longtemps maudite lors des bar-
rages, l’Ukraine pourrait s’extirper du groupe

le plus ouvert de l’Euro, qu’elle partage avec la
néophyte Macédoine du Nord, les Pays-Bas et
l’Autriche.

MACÉDOINE
Pour leur toute première participation, les Ma-
cédoniens entendent faire bonne figure dans le
groupe C, face à l’Autriche, à l’Ukraine et aux
Pays-Bas.

GROUPE D

ANGLETERRE
Le pays qui a inventé le football n’a toujours pas
remporté le championnat d’Europe. Mais les
Three Lions sont plus talentueux que jamais. Ils
seront opposés dans le groupe D à la Croatie,
à l’Ecosse et à la République tchèque.

CROATIE
Vice-championne du monde en 2018 (défaite
contre la France), la Croatie fait partie des out-
siders de cet Euro. Elle sera opposée, dans le
groupe D, à l’Angleterre, l’Ecosse et la Répu-
blique tchèque.

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE
En retrait par rapport à la génération dorée de
Pavel Nedved au tournant des années 1990-
2000, les Tchèques espèrent franchir le premier
tour d’un grand tournoi pour la première fois
depuis 2012.

ECOSSE
Après vingt-trois ans d’absence, l’Ecosse re-
trouve la phase finale d’un grand tournoi. Pour

sa troisième participation à l’Euro, elle affron-
tera notamment son voisin anglais dans le
groupe D.

GROUPE E

SUÈDE
Parvenus jusqu’aux quarts de finale du dernier
Mondial, les Suédois, privés de Zlatan Ibrahimo-
vic, blessé, espèrent se sortir du groupe E, où
ils affronteront l’Espagne, la Slovaquie et la Po-
logne.

SLOVAQUIE
Pour leur deuxième participation à la compéti-
tion européenne après le bizutage de 2016, les
coéquipiers de Marek Hamsik aspirent à tirer
leur épingle du jeu dans le groupe E, face à l’Es-
pagne, la Pologne et la Suède.

ESPAGNE
En deçà de leur potentiel depuis l’Euro 2012,
les Espagnols espèrent retrouver le dernier
carré d’une grande compétition. Favoris du
groupe E, ils débutent à domicile à Bilbao face
à la Suède, le 14 juin.

POLOGNE
Menés par le canonnier Robert Lewandowski,
les Rouge et Blanc aspirent à un beau parcours
dans un groupe E incertain, où ils affronteront
l’Espagne, la Slovaquie et la Suède.

prêts pour l’euro ?

LES BLEUS, AVEC LE POTENTIEL OF-
FENSIF LE PLUS ENVIÉ DU TOURNOI,

SONT FAVORIS LÉGITIMES. A
CONDITION DE NE PAS RATER

PENDANT LES POULES…

sortir du
groupe

de la
mort
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CALENDRIER DE    L’EURO
GROUPE A

VEN 11 JUIN - 21H
ROME - TF1 / BEIN

TURQUIE

TURQUIE
ITALIE
PAYS-DE-GAL.
SUISSE

A- CLASSEMENT

ITALIE

SAM 12 JUIN - 15H
BAKOU - BEIN 1

P. GALLES
SUISSE

MER 16 JUIN - 18H
BAKOU / BEIN 1

TURQUIE
P. GALLES

MER 16 JUIN - 21H
ROME - M6 / BEIN 1

ITALIE
SUISSE

DIM 20 JUIN - 18H
ROME - BEIN 1

ITALIE
P. GALLES

DIM 20 JUIN - 18H
BAKOU - BEIN 2

SUISSE
TURQUIE

1
2
3
4

GROUPE B

SAM 12 JUIN - 18H
COPENHAG. - BEIN 1

DANEMARK

DANEMARK
FINLANDE
BELGIQUE
RUSSIE

B- CLASSEMENT

FINLANDE

SAM 12 JUIN - 21H
ST-PET. M6 - BEIN 1

RUSSIE
BELGIQUE

MER 16 JUIN - 15H
ST-PETERS. / BEIN 1

RUSSIE
FINLANDE

JEU 17 JUIN - 18H
COPENHAG. - BEIN 1

DANEMARK
BELGIQUE

LUN 21 JUIN - 21H
ST-PETERS. / BEIN 1

FINLANDE
BELGIQUE

LUN 21 JUIN - 21H
COPENHAG. / BEIN 2

DANEMARK
RUSSIE

GROUPE C

DIM 13 JUIN - 18H
BUCAREST - BEIN 1

AUTRICHE

PAYS-BAS
UKRAINE
AUTRICHE
MACÉDOINE

C- CLASSEMENT

MACÉDOINE

DIM 13 JUIN - 21H
AMST. - M6 - BEIN 1

PAYS-BAS
UKRAINE

JEU 17 JUIN - 15H
BUCAREST - BEIN 1

UKRAINE
MACÉDOINE

JEU 17 JUIN - 21H
AMSTERDAM - BEIN 1

PAYS-BAS
AUTRICHE

LUN 21 JUIN - 18H
BUCAREST - BEIN 2

UKRAINE
AUTRICHE

LUN 21 JUIN - 18H
AMSTERDAM - BEIN 1

PAYS-BAS
MACÉDOINE

GROUPE D

DIM 13 JUIN - 15H
LONDRES / BEIN 1

ANGLETERRE

ANGLETERRE
CROATIE
ÉCOSSE
RÉP.TCHÈQUE

D- CLASSEMENT

CROATIE

LUN 14 JUIN - 15H
GLASGOW / BEIN 1

ÉCOSSE
RÉP. TCHÈQUE

VEN 18 JUIN - 18H
GLASGOW / BEIN 1

CROATIE
RÉP. TCHÈQUE

VEN 18 JUIN - 21H
LONDRES - TF1 / BE 1

ANGLETERRE
ÉCOSSE

MAR 22 JUIN - 21H
GLASGOW - BEIN 2

ÉCOSSE
CROATIE

MAR 22 JUIN - 21H
LONDRES - M6 / BE 1

ANGLETERRE
RÉP. TCHÈQUE

1
2
3
4

1
2
3
4

1
2
3
4

1
2
3
4



CALENDRIER DE    L’EURO

LUN 14 JUIN - 18H
DUBLIN - BEIN 1

POLOGNE

ESPAGNE
SUÈDE
POLOGNE
SLOVAQUIE

E- CLASSEMENT

SLOVAQUIE

LUN 14 JUIN - 21H
SÉVILLE - TF1 / BEIN1

ESPAGNE
SUÈDE

VEN 18 JUIN - 15H
DUBLIN - BEIN 1

SUÈDE
SLOVAQUIE

SAM 19 JUIN - 21H
SÉVILLE - BEIN 1

ESPAGNE
POLOGNE

MER 23 JUIN - 18H
DUBLIN - BEIN 2

SUÈDE
POLOGNE

MER 23 JUIN - 18H
SÉVILLE - BEIN 1

ESPAGNE
SLOVAQUIE

GROUPE F

MAR 15 JUIN - 18H
BUDAPEST - BEIN 1

HONGRIE

HONGRIE
PORTUGAL
FRANCE
ALLEMAGNE

F- CLASSEMENT

PORTUGAL

MAR 15 JUIN - 21H
MUNICH - M6 / BEIN1

ALLEMAGNE
FRANCE

SAM 19 JUIN - 15H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

HONGRIE
FRANCE

SAM 19 JUIN - 18H
MUNICH - M6 / BEIN 1

ALLEMAGNE
PORTUGAL

MER 23 JUIN - 21H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

FRANCE
PORTUGAL

MER 23 JUIN - 21H
MUNICH - BEIN 2

ALLEMAGNE
HONGRIE

1
2
3
4

1
2
3
4

GROUPE E

SAM 26 JUIN - 18H
AMST. - TF1 / BEIN 1

PHASE FINALE

1/2 FINALE

1/4 FINALE

2-A

2-B

MAR 29 JUIN - 21H
GLASG. - M6 / BEIN 1

DIM 27 JUIN - 18H
BUDAP. - TF1 / BEIN 1

MAR 29 JUIN - 18H
DUBLIN - TF1 / BEIN 1

1-D

2-F

LUN 28 JUIN - 21H
BUCA. - TF1 / BEIN 1

1-F

3-A/B/C

DIM 27 JUIN - 21H
SÉVILLE - TF1 / BEIN 1

1-B

3-A/D/E/F

LUN 28 JUIN - 18H
AMST. - TF1 / BEIN 1

2-D

2-E

SAM 26 JUIN - 21H
LOND. - M6 / BEIN 1

1-A

2-C

SAM 3 JUIL. - 18H
BAKOU - TF1 / BEIN 1

V

V

VEN 2 JUIL. - 18H
ST-PET. - TF1 / BEIN1

V 

V

SAM 3 JUIL. - 21H
ROME - M6 / BEIN 1

V 

V

VEN 2 JUIL. - 21H
MUNICH - BEIN 1

V 

V

MER 7 JUIL. - 21H
LONDR. - TF1 / BEIN 1

V 

V

MAR 6 JUIL. - 21H
LONDR. - M6 / BEIN 1

V 

V

DIM 11 JUIL. - 21H
LONDR. - M6 / BEIN 1

V 

V

1-C

3-D/E/F

1-E

3-A/B/C/D

37 39

37
45 46

47

45

46

47

48

48

49 50

49

50

39

44

43

42

41

38

40

44 43

42 41

40 38

FINALE

8ÈMES FINALE



1 / LLORIS HUGO 
35 ans, 123 sél. (98 buts enc.)
Tottenham (jusqu’en 2022)
LA STAT : Deuxième joueur le
plus capé en équipe de France,
il a honoré sa 123ème sélection
contre la Bosnie, le 31 mars,

rejoignant Titi Henry. Il est le gardien le plus
sélectionné, 100 fois capitaine des Bleus.

23 /  MAIGNAN MIKE 
25 ans, 1 sélection (1 but encaissé)
Milan AC (jusqu’en 2026)
LA STAT :  22 clean sheets cette saison avec le
LOSC, pour le troisième gardien de l’équipe de
France. Une performance grandiose qui a large-
ment participé au titre de champion de France. 

16  /  MANDANDA STEVE 
36 ans, 34 sélections (31 buts encaissés)
Marseille (jusqu’en 2024)
LA STAT :  Il est le joueur plus capé de l'histoire
de l'Olympique de Marseille dont il est le capitaine
de 2010 à 2016 et depuis l'été 2019.

18 /  D IGNE LUCAS 
27 ans, 36 sélections (0 but inscrit)
Everton FC (jusqu’en juin 2025)
LA STAT : Toujours autant porté vers l'offensive
(7 passes décisives), il a aussi gagné en maturité.
Au point que Carlo Ancelotti n'a pas hésité à lui
confier 6 fois le brassard de capitaine.

3  /  KIMPEMBE PRESNEL
25 ans, 15 sélections (0 but inscrit)
Paris Saint-Germain FC (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  2303 minutes jouées avec le PSG
cette saison. Il est le troisième joueur le plus utilisé
par Pochettino derrière lNavas et Mbappé.  

5 /  LENGLET CLÉMENT 
26 ans, 12 sélections (1 but inscrit)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2026)
LA STAT : Le 11 juin, jour d’ouverture de l’Euro
2021, Clément Lenglet fêtera les trois ans de son
premier match titulaire en Bleu. C’était lors de la
rencontre face à Andorre, match qui comptait
pour les éliminatoires de l’Euro. 

2 /  PAVARD BENJAMIN 
25 ans, 33 sélections (2 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  31 matchs sans défaite en sélection.
Le latéral français est resté invaincu en équipe de
France et France Espoirs entre octobre 2015 et
novembre 2018, soit un peu plus de trois ans. 

4  /  VARANE RAPHAËL  
28 ans, 73 sélections (5 buts inscrits)
Real Madrid CF (jusqu’en juin 2022)
LA STAT :  Le cap de la 10e saison au Real de
Madrid a été dur à franchir. Ses performances ont
été à l’image de celles de son équipe, solides sur
un match comme fragiles sur le suivant. 

25 /  KOUNDÉ JULES 
23 ans, 0 sélection (0 but inscrit)
FC Séville (jusqu’en juin 2024)
LA STAT :  1ère apparition sur la liste des Bleus
24 jours avant le début d’une grande compétition. 

15 /  ZOUMA KURT 
26 ans, 8 sélections (1 but inscrit)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT :  Il était devenu un élément indispen-
sable sous les ordres de Lampard. Mais l’arrivée
de Tuchel et la mise en place d’une défense à trois
a relégué Kurt Zouma au rôle de remplaçant.
Champion d’Europe quand même…

13 / KANTE N’GOLO
30 ans, 45 sélections (2 buts inscrits)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Neuf  ans que le milieu a été lancé par
l’US Boulogne dans le football pro… Une ascen-
sion fulgurante, jusqu’à son titre de meilleur
joueur de la demi-finale et de la finale de la Ligue
des champions… Ballon d’Or en puissance.

8 /  LEMAR THOMAS 
25 ans, 24 sélections (4 buts inscrits)
Club : Atlético Madrid (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : 6 matchs joués et 2 buts inscrits pen-
dant les phases éliminatoires pour la prochaine
coupe du monde pour le tout frais champion d’Es-
pagne. Aucun autre milieu de terrain français ne
fait mieux sur cette phase de poule. 

6 /  POGBA PAUL  
28 ans, 78 sélections (10 buts inscrits)
Manchester United FC (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : 58 duels remportés pendant la Coupe
du Monde 2018, c’est l’un des records défensifs
de cette édition.  

14 /  RABIOT ADRIEN 
26 ans, 14 sélections (0 but inscrit)
Juventus FC (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Seul joueur de Serie A à être convo-
qué par “DD”. 

17 /  S ISSOKO MOUSSA 
31 ans, 67 sélections (2 buts inscrits)
Tottenham (jusqu’en juin 2023)
LA STAT :  L’arrivée de Mason sur le banc des
Spurs a été synonyme de banc de touche. Jamais
titularisé, ce qui compromet son avenir à Londres. 

12 /  TOLISSO CORENTIN 
26 ans, 23 sélections (2 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Entre son manque de temps de jeu
et sa grave blessure de février (rupture d’un ten-
don au niveau du quadriceps), il a repris la Bun-
desliga le 29 avril, juste assez tôt pour se
remettre en jambes avant l’Euro.

22 / BEN YEDDER WISSAM 
30 ans, 12 sélections (2 buts inscrits)

AS Monaco (jusqu’en juin 2024)
LA STAT : Avec 20 buts en L1, son record per-
sonnel, il est très impliqué sur le sprint final (9
buts, 4 passes décisives sur les 10 derniers
matchs), ce qui offre le ticket pour la Ligue des
Champions à l’ASM. Avec 10 penalties inscrits
cette saison, il est le n°1 dans cet exercice en L1. 

19/ BENZEMA KAR IM 
33 ans, 81 sélections (27 buts inscrits)
Real Madrid FC (jusqu’en juin 2022)
LA STAT :  Il a signé la meilleure saison de sa
carrière, récompensée par le prix de meilleur
joueur français à l’étranger par l’UNFP. 22 buts
inscrits et six passes décisives cette saison. 

20  /  COMAN KINGSLEY 
24 ans, 29 sélections (5 buts inscrits)
FC Bayern Munich (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Il remporte son sixième titre de cham-
pion d’Allemagne avec le Bayern et devient le
Français le plus titré de l’histoire.

11  /  DEMBELE OUSMANE 
24 ans, 23 sélections (3 buts inscrits)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Joueur du Barça depuis juin 2017,
cette année l’a vu renaître : 43 rencontres dispu-
tées et onze buts inscrits toutes compétitions
confondues, contre un seulement l’année passée.

9 /  GIROUD OLIVIER  
34 ans, 107 sélections (44 buts inscrits)
Chelsea FC (jusqu’en juin 2021)
LA STAT : 644 minutes cette saison avec Chel-
sea. Le champion d’Europe est le 2ème meilleur
buteur de l’histoire de l’équipe de France (44),
devant Michel Platini (42).

7 /  GRIEZMANN ANTOINE 
30 ans, 89 sélections (35 buts inscrits)
FC Barcelone (jusqu’en juin 2024)
LA STAT : Avec 78 sélections sur les six der-
nières années, personne n’a fait mieux dans l’his-
toire de l’équipe de France. Il n’a manqué que
quatre matchs, dont un sur blessure. 

10  /  MBAPPE KYL IAN 
22 ans, 42 sélections (16 buts inscrits)
PSG (jusqu’en juin 2022)
LA STAT : Meilleur buteur de Ligue 1 (26 buts),
il est le plus jeune joueur à avoir atteint les 40 sé-
lections en équipe de France (France-Ukraine en
mars). Il succède à son futur coéquipier (en sé-
lection et en club ?) Karim Benzema.  

26/ THURAM MARCUS 
23 ans, 3 sélections (0 but inscrit)
Mönchengladbach (jusqu’en juin 2023)
LA STAT : Le 19 décembre 2020, l’ex-Guingam-
pais crache au visage de Stephan Posch (Hoffen-
heim). Il écope d’une suspension de 5 matchs, un
coup d’arrêt dans sa saison.

SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021SPECIAL EURO 2021NANTESSPORT.FR

DESCHAMPS VEUT FAIRE DU RAB
Sous contrat avec la Fédération française
jusqu'en décembre 2022, Didier Des-
champs ne serait pas contre faire un peu
de rab. Le sélectionneur de l'équipe de
France en poste depuis 2012 possède
déjà la plus grande longévité. Mais, après
la Coupe du monde au Qatar, il se verrait
bien continuer. « Je suis très bien là, je suis
très heureux, épanoui, a-t-il déclaré sur
RTL. Je vais même peut-être continuer
après 2022 avec l'accord de mon prési-
dent (Noël Le Graët). »

N’GOLO KANTÉ BALMLON D’OR
Didier Deschamps milite pour NGolo Kanté
Ballon d’Or, même si le poste de milieu
n’est pas très exposé. « N'Golo, il n'a pas
le registre d'un attaquant. Il peut marquer
quelques buts mais de par ce qu'il fait,
tout le monde a dû regarder ses derniers
matchs, notamment la finale de Cham-
pions League, N'Golo est un moteur aussi.
Le Ballon d'Or ? Il le mériterait. Après,
vous connaissez comme moi les critères,
je pense que ça concerne surtout les
joueurs offensifs. Lorsqu'il y a eu un dé-
fenseur ou un milieu, c'est parce qu'il n'y
avait de joueur offensif  qui avait vraiment
marqué l'année footballistique. »

L’ANGLETERRE SUR LES ROTULES ?
Selon le dernier rapport du Centre Inter-
national d'Etude du Sport de Lausanne
(CIES), l'Angleterre arrive à l'Euro avec
les joueurs qui ont disputé le plus de mi-
nutes cette saison. « La fraîcheur sera im-
portante » , confiait Didier Deschamps sur
clés de la réussite pour le prochain Euro.
Le manque de fraîcheur des Three Lions
s'explique par le fait que 23 de ses 26
joueurs sélectionnés évoluent en Angle-
terre et qu'ils sont confrontés à un calen-
drier démentiel : championnat avec 20
clubs, deux coupes nationales (FA Cup et
League Cup) sans oublier la présence de
quatre clubs dans le dernier carré des
compétitions européennes cette saison :
Chelsea et Manchester City en Ligue des
champions, Arsenal et Manchester United
en Ligue Europa.

en bref

POUR CAUSE DE COVID, LES SÉLECTIONNEURS ONT
PU RETENIR  UNE LISTE DE 26 JOUEURS, DONT

QUINZE CHAMPIONS DU MONDE 2018. 

26 bleus
à la loupe



-8€
sur votre Contrôle Technique

* sur présentation de ce coupon

*O�re TTC, non cumulable avec toute autre promotion. Valable dans les deux centres jusqu’au 31/12/21
 pour 1 contrôle technique. Coupon à donner avant le contrôle avec la carte grise.

Votre rendez-vous en ligne, en 1 clic !

CTH - CONTRÔLE TECHNIQUE HAYONNAIS
02 40 97 64 51

contact@cth-autovision.fr
23 Allée des Fruitiers

44690 La Haie-Fouassière   

CTL - CONTRÔLE TECHNIQUE LOROUSAIN
02 40 33 87 51
contact@ctl-autovision.fr
Z.A. La Fidèle 
17 Route de Barbechat
44430 Le Loroux-Bottereau  
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LE CREPS, NOUVEAU
TERRAIN DE JEU

« Nous travaillions depuis 18 mois sur
cette idée, à savoir de devenir le pre-
mier club métropolitain résident spor-
tif du Centre de Ressources
d'Expertise et de Performance Spor-
tive (CREPS), dont l’activité débutera
cet été. Ce complexe dernier cri est
un outil d’exception, dédié à la haute

performance, c’est une chance et un
privilège pour l’ensemble de nos
sportifs et entraineurs. Pour l’anec-
dote, on avait même proposé au
CREPS, via la LFA, d’implanter un ter-
rain de futsal extérieur sur le toit du
complexe mais cela ne s’est pas fait
notamment pour des raisons d’incli-
naison de la toiture (rires) !
Cette collaboration est le fruit de
longs échanges avec le CREPS, nous
avons appris à nous connaitre, à ap-
précier nos projets mutuels puis à tra-
vailler ensemble. On se projette sur le
moyen terme avec l’envie de grandir
ensemble. Le CREPS va devenir le
centre d’entrainement de notre
équipe fanion, en D1, mais une partie
de la vie associative du club se tien-
dra également sur place. »

CAMPUS NMF : DES
ACTIVITÉS CENTRALISÉES

« Notre géolocalisation se situe entre
Nantes et La Chapelle-sur-Erdre, le
CREPS arrive donc au cœur de notre
environnement. Le projet de CAM-
PUS NMF est la volonté d’optimiser
le quotidien de nos sportifs. La per-
formance, la santé, l’éducation, la vie
familiale et socio-professionnelle :
toutes nos activités se concentreront
désormais sur un périmètre de 5km,
l’idée étant pour nos joueurs de navi-
guer d’un univers à l’autre en
quelques minutes.
Pour y parvenir, des structures
comme Nantes Métropole Habitat,
partenaire immobilier, ont rejoint
l’aventure. Ce projet résulte de l’am-
bition du Nantes MF d’être placé au
carrefour des compétences. 
Sur cette zone de Nantes, nous entre-
tenons une collaboration fructueuse
avec la Faculté, le CENS et avec bon

nombre de partenaires sportifs, par-
tenaires de développement ou parte-
naires financiers. La SEMITAN, grand
soutien du club, va aussi prochaine-
ment établir son nouveau Centre
technique et d’exploitation tramway,
sur ce site de Babinière. Ce secteur
est donc clé pour nous.
Si demain le FC Nantes s’affichait
comme un partenaire potentiel ? S’il
s’avère que la démarche pouvait nous
permettre de passer un nouveau cap,
alors nous serions à l’écoute sur le
sujet. Nous savons qu’à un moment
donné il faudra encore accélérer, mais
nous savons aussi que l’on ne pourra
pas tout faire seuls.
Une évolution arrivera à terme, que
ce soit avec le FC Nantes, avec un
autre groupe privé, un club omni-
sports, ou une institution, toutes les
options sont ouvertes.
L’identité peut évoluer, c’est l’ADN du
projet qui est importante. La seule
chose sur laquelle nous serons inflexi-
bles, ce sera sur le fait de vouloir et

pouvoir assumer la continuité de nos
actions. »

UN RECRUTEMENT
DE STANDING ? 

« Nous allons monter en gamme sur
l’équipe fanion, mais il n’y aura pas
de stars, désolé mais Ricardinho
(ACCS Futsal, international portugais
élu 6 fois meilleur joueur au monde,
ndlr) ne va pas signer cet été (sourire)
! Pour être transparent, nous avons
planifié de passer un cap complet sur
les deux prochains mercatos, à savoir
à l’été 2021 puis en 2022. Nous allons
toutefois rester mesurés, on ne va pas
débourser des sommes démesurées
pour des joueurs qui vont apporter
une valeur ajoutée sportive certes,
mais qui, en termes d’image, n’ont
pas de cohérence avec l’environne-
ment actuel du futsal français. Ricar-
dinho, pour revenir à lui car c’est la
tête d’affiche de notre championnat,
c’est aujourd’hui l’équivalent de Lio-
nel Messi dans notre pratique. Mais

NANTESSPORT.FRNANTES MÉTROPOLE FUTSALNANTES MÉTROPOLE FUTSALNANTES MÉTROPOLE FUTSALNANTES MÉTROPOLE FUTSALNANTES MÉTROPOLE FUTSAL26

Christophe Benmaza :
« Dès cet été, on va

changer de braquet »
LE 5 JUIN DERNIER, LES ELÉ-

PHANTS ONT BOUCLÉ LEUR
EXERCICE 2020-2021 DE D1
FUTSAL SUR LE PARQUET DU
NÉO-CHAMPION DE FRANCE

ACCS ASNIÈRES-VILLENEUVE
92. LE NANTES MÉTROPOLE
FUTSAL A PRÉSENTÉ MI-MAI
UN PROJET CLUB AMBITIEUX,
UN DÉMÉNAGEMENT DÈS CET
ÉTÉ AU SEIN DU FLAMBANT

NEUF CREPS DES PAYS DE LA
LOIRE ÉTANT D’ORES ET DÉJÀ

ACTÉ. AU MOMENT D’ENTAMER
UNE NOUVELLE ÈRE, LE MANA-
GER GÉNÉRAL DU CLUB CHRIS-
TOPHE BENMAZA ET QUENTIN
GAUDIN, RESPONSABLE ADMI-
NISTRATIF ET FINANCIER, NOUS

DÉTAILLENT LES AXES MA-
JEURS DE CE MODÈLE INÉDIT

SUR LA PLANÈTE FUTSAL.

JOUONS LOCAL !

80 producteurs locaux & bio

8 criées locales

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 

  

 

 



contrairement à la rentabilité de son
homologue footballeur, si lui signait à
Nantes, on ne vendrait pas des mil-
liers de maillots, ce n’est même pas
certain d’ailleurs que sa seule pré-
sence parvienne à remplir systémati-
quement une salle comme celle de
Mangin-Beaulieu par exemple.
On doit donc composer avec un autre
modèle et chez nous il est établi. Pour
conclure et vous donner plus d’élé-
ments, on finalise nos travaux pour
que l’effectif soit composé pour un
tiers de joueurs de très haut niveau,
pour un tiers de (très) bons joueurs
français et nantais, à l’image des ac-
tuels cadres de notre groupe, et enfin
pour un tiers de jeunes talents locaux.
A la reprise, Fabrice Gacougnolle (le
coach, ndlr) conduira un effectif
adapté à nos nouveaux outils et à nos
ambitions.
Dès cet été, on va changer de bra-
quet, puisque des internationaux
étrangers, mais aussi français, ont
déjà accepté de nous rejoindre. »

LE BILAN DE LA SAISON
« On vient de traverser une saison
que je qualifierais de saison de travail,
d’évaluation surtout. On a avancé sur
des projets clés en coulisses, on a of-
fert beaucoup de temps de jeu aux
jeunes, on s’est préparé à mieux ac-
célérer. C’est vrai qu’on a pris pas mal

de risques, mais payants, puisqu’à
l’arrivée le NMF a su se maintenir
confortablement. Évidemment, il faut
aussi parler du contexte pesant,
puisque nous aurions tous préféré
évoluer dans des salles avec du pu-
blic, mais au moins, notre statut de
sport de haut niveau nous a permis
de poursuivre la D1 Futsal...
C’était donc un moindre mal contrai-
rement à certains de nos voisins. Au
final, cet exercice nous aura donc per-
mis de (re) travailler tous nos paramè-
tres, avant d’entamer un nouveau
cycle.
Au-delà de la vitrine que constitue
l’équipe de D1, le club a proposé, en
parallèle, une multitude d’actions,
destinées à nos 350 adhérents. Nous
avons maintenu une offre de pratique
digitalisée, lancé un site à destination
des familles, joueurs et joueuses, or-
ganisé des tournois e-sport et autres
évènements puis relancé une pra-
tique plurielle dès que nous l’avons
pu.
Tout au long de cette période parti-
culièrement compliquée à vivre, on a
multiplié les initiatives afin de conti-
nuer à créer du lien, à fédérer. C’est
l’essence-même du projet club : il se
veut ambitieux, novateur, pluriel mais
aussi associatif.
Le NMF est un club périphérique, qui
touche tous les publics : les garçons

comme les filles, les grands comme
les petits, le public handisport etc…
C’est un projet singulier qui a besoin
de soutien. Il est encore méconnu

(mal connu), pourtant beaucoup de
partenaires pourraient s’épanouir et
se reconnaitre dans nos actions et nos
valeurs. »
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Pas de Mondial
Futsal, mais…

D écidément, cette 14e édition du nom sem-
ble maudite. Initialement programmé en

juin 2020 (annulé pour cause de pandémie),
puis les 19 et 20 juin 2021, le Mondial Futsal,
organisé et piloté par le NMF, ne pourra tou-
jours pas se tenir cette année, les conditions
du déconfinement rendant la logistique trop
complexe.
Une frustration pour les organisateurs et bé-
névoles de cette piste aux étoiles mondiale, vé-
ritable tournoi de référence et dont l’édition
2019 avait particulièrement marqué les esprits. 

LE 20 JUIN, LA JOURNÉE
DE LA FÊTE DU FUTSAL

Pour le comeback du Mondial Futsal, il faudra
donc patienter jusqu’en 2022, mais lot de
consolation : le club annonce d’ores et déjà
qu’un « nouveau format de très haut niveau et
de dimension internationale » s’invitera, en plus
du Mondial Futsal, dans la programmation au
printemps prochain. En attendant, pour termi-

ner cette saison tronquée sur une éclaircie, le
NMF a décidé de maintenir la date du 20 juin
comme journée de la fête du futsal.
En lieu et place du Mondial, une formule évè-
nementielle journalière, exclusivement organi-
sée le dimanche, sera proposée à la jeunesse
nantaise. Au menu de ce rendez-vous, imaginé
en collaboration avec la Ligue de Football des
Pays de Loire : des animations gratuites en in-
térieur et en extérieur au complexe sportif
Mangin-Beaulieu pour les publics locaux. Cet
événement, qui se veut fédérateur, permettra
ainsi aux jeunes et adolescents de découvrir
toute une palette de pratiques. 
A noter, toujours dans le registre évènementiel,
que le NMF se portera de nouveau candidat
afin d’accueillir la finale de la Coupe Nationale
Futsal, Mangin-Beaulieu devant initialement
être le théâtre de cette affiche au printemps
2020, avant la crise sanitaire que l’on connait.
Bref, vivement 2022, en espérant que ce cru
fasse de Nantes la capitale hexagonale du Fut-
sal ! 
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LES GESTES BARRIÈRES.



Le central brésilien Pétrus Montes
(Tours) a rejoint son coach, Hu-
bert Henno, dans la cité des

ducs. Le jeune central français Ma-
thias Loupias (21 ans, 2,03 m) met lui
aussi le cap sur la Loire-Atlantique. «
C’est un super projet, commente-t-il.
Le NRMV offre une belle opportunité
aux jeunes joueurs, en leur permet-
tant de progresser à un bon niveau. »
Il connaît son entraîneur. Il connaît
aussi son ex et futur coéquipier, qui
pourra lui servir de guide.

Après un passage à Tours, Tanguy Le-
meur, libéro formé à l’ASBR, signe
son retour chez les Boys. Cet élément
du groupe #NRMV2024 défendra un
double projet puisqu’il suivra, paral-
lèlement au volley, des études au
Centre Nantais de Journalisme.
Issu du centre de formation du Paris
Volley, le réceptionneur attaquant
François Huetz (20 ans, 2 m) était en
fin de contrat avec le club de la capi-
tale. Il s’est engagé lui aussi à Nantes,
avec « l’envie de gagner du temps de
jeu et de progresser. Hubert (Henno)
m’a contacté et le projet m’a tout de
suite plu. »
Sur ce poste, le coach du NRMV
pourra également compter sur Kévin
François (22 ans, 1,89 m) qui a connu
une petite expérience en Ligue A, à
Sète, lors de la saison 2019-20. Il ar-
rive de Martigues (Ligue B) et aura un
rôle à jouer dans la rotation de
l’équipe première.
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P endant trois années, le jeu
du Volley-Ball Nantes Atlan-
tique a été orchestré par la

passeuse finlandaise Kaisa Alanko.
Le club va changer de registre en
accueillant l’internationale japo-
naise Kanami Tashiro (30 ans), ac-
tuellement en pleine préparation
des Jeux Olympiques de Tokyo.
Un changement radical, à la fois
de style et de culture. Tashiro pré-
sente un profil peu commun, ra-
pide et physique. C’est ce qui a
plu à Cyril Ong, le coach du VBN.
La palette de la passeuse nippone
permettra de donner une autre
orientation au jeu nantais.
Kanami arrive en provenance de

Denso Airybees. Il s’agira de sa
deuxième expérience européenne
après une saison en Roumanie, au
CSM Bucarest, en 2018-19 (elle
avait été élue meilleure passeuse
du championnat). Ce sera un véri-
table challenge pour la deuxième
passeuse de la sélection japonaise
mais son expérience internatio-
nale constituera un atout. « Le
VBN est un club ambitieux qui vise
le titre national, se réjouissait Tas-
hiro. Ça me plaît ! Je connais le
championnat français pour en
avoir parlé avec des joueuses ja-
ponaises qui y ont évolué. »

NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY NANTES REZÉ MÉTROPOLE VOLLEY 

Le VBN à l’heure
japonaise

Hubert Henno
mise sur

les jeunes

GAËLLE LOUIS



C omme tous les sports, la
FootGolf Cup a vu son calen-
drier chamboulé par la pan-

démie. Mais la compétition a repris
ses droits depuis la mi-mai et le lan-
cement de la tournée à Menneville,
dans l’Aisne. Tous les amoureux de ce
sport atypique et addictif sont donc
mobilisés ! Comme chaque année, le
Golf de l’Île d’Or aura le bonheur
d’accueillir deux étapes. Les 7e et 8e
rendez-vous de l’édition 2021 ont été
programmés les 12 et 13 juin. La
FootGolf Cup, en résumé, c’est 6
mois de compétition et 32 étapes, ré-
parties sur 30 villes, avant la grande fi-
nale. La prochaine aura lieu à Nice les
14 et 15 novembre.
Ce rendez-vous est devenu incon-
tournable pour la directrice du golf
de La Varenne, Hélène Mora, qui
n’avait pas hésité, il y a cinq ans, à ou-
vrir son green à une discipline émer-
gente. Et qui a depuis gagné ses
aficionados. « On a vraiment vu arri-

ver de nouveaux profils. Les gens se
prennent au jeu au fil des ans et le
cercle s’élargit », se réjouit Olivier
Quint, ancienne figure du football
hexagonal. L’ex-joueur des Canaris
(2001-06) a œuvré pour développer
cette activité sur Nantes. « On se sent
vraiment bien ici !, poursuit-il. Nous
sommes toujours très bien accueillis.
Et puis la discipline est hyper convi-
viale. Tout cela contribue à la réussite
de cette pratique.
Même avec les me-
sures sanitaires,
nous avons pu
continuer à nous
entraîner. On s’est
même plus entraî-
nés durant la phase
hivernale ! Je
trouve que nous
avons bien pro-
gressé. »
Pour ce rendez-
vous « à la maison
», les joueurs du
Footgolf Club de
Nantes espèrent
bien évidemment
réaliser la meilleure
performance possi-
ble, en simple
comme en double.
« Le premier mo-
teur de notre pas-
sion, c’est le fait de
se retrouver et de
passer un bon mo-

ment ensemble, souligne Olivier
Quint. Mais on reste de vrais compé-
titeurs ! C’est une belle étape du cir-
cuit et on a envie d’en profiter au
maximum. La difficulté est de durer
car après des étapes d’environ 3
heures chacune, on est rincés…
(Rires) Il faut rester très concentré et
faire preuve de beaucoup de pa-
tience. »
Messieurs, le green est à vous !
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LES BEAUX JOURS REVIENNENT,
LA FOOTGOLF CUP AUSSI ! LE
GOLF DE L’ÎLE D’OR ACCUEILLERA
LES 12 ET 13 JUIN DEUX ÉTAPES
D’UNE TOURNÉE QUI SE DÉROULE
DE MAI À NOVEMBRE À TRAVERS
L’HEXAGONE.

PuBlirePortage réalisé Par gaëlle louis

La FootGolf Cup
reprend ses quartiers
au Golf de l’Ile d’Or

combinaison de deux des sports les
plus populaires au monde, le footgolf
repose sur un principe plutôt simple :
compléter un parcours de 9 ou 18
trous, seul ou par équipe de deux, en
faisant entrer un ballon de football de
taille 5 dans un trou adapté (55 cm
de diamètre et 30 cm de profondeur)
avec un minimum de frappes du pied.
tout cela se passe sur un parcours
de golf. les règles, obstacles et pé-
nalités sont les mêmes qu’au golf.
l’étude du terrain et de ses spécifici-
tés est donc capitale. ce n’est pas
tout : il existe un dress code, qui n’est
pas accessoire mais obligatoire !
chaussettes jacquard de rigueur, avec
un bermuda et un débardeur très bri-
tish. la panoplie du footgolfeur est
aussi vintage qu’élégante.

FOOTGOLF,
MODE D’EMPLOI

golf  de l’Île d’or
BP 90410 49270 la Varenne
tél : 02 40 98 58 00 / fax : 02 40 98 51 62
mail : nantesiledor@wanadoo.fr
facebook : @association sportive
du golf  de l’Île d’or
instagram : @golfiledor

INFOS PRATIQUES

- les Portes ouvertes ecole de golf,
1er, 4 et 5 septembre (14h à 16h)

- la formule Journée découverte,
(matériel, cours, déjeuner

et parcours) sur réservation
49€ par personne tout compris

- le  Pass initiation de 4 mois
(cours, parcours pour formatiocarte

Verte) à 79€ par mois
et par personne,

- le stage individuel pour
golfeur confirmé à 430€

(cours et parcours accompagnés)

ET TOUJOURS…

www.golfdenantesiledor.com

NANTES



L a Fédération Française de Foot-
ball entend booster le dévelop-
pement du football loisir, à

savoir un nouveau football qui s'ap-
puie sur les pratiques à effectif réduit
et où seul le plaisir de jouer compte.
Une politique fédérale qui trouve
toute sa résonnance en local, le Dis-
trict 44 s’étant emparé du sujet avec
la passion qu’on lui connait. Parmi ces
nouvelles pratiques : le Foot5, un
sujet qui passionne les élus et éduca-
teurs du District 44. A commencer par
le Président Alain Martin, qui a tou-
jours eu un temps d’avance concer-
nant cette nouvelle tendance. 
Pour insuffler un élan, il a d’abord
fallu se doter d’équipements et le
District 44 a vu particulièrement
grand : en 2021, 17 terrains Foot5
sont implantés en Loire-Atlantique et
15 autres vont voir le jour dans le dé-
partement ! Ces nouvelles infrastruc-
tures au sein des clubs en zones
rurales ou semi-rurales font de notre
territoire le plus armé - et de loin – sur
la question, un dispositif à même de
susciter des vocations. « Nos footbal-
leuses et footballeurs aiment profon-
dément leur discipline mais veulent la
pratiquer différemment », souligne
Alain Martin. « C’est donc à nous de
répondre à leurs attentes, afin qu’ils
restent licenciés dans nos clubs, plu-
tôt que d’aller pratiquer dans des
salles privées. Avec les terrains Foot5
qui fleurissent sur le département, on
entend créer un véritable engoue-
ment. Et pour accélérer encore la dy-
namique, il faut fédérer nos clubs
autour d’un format unique dans
l’Hexagone : les Coupes Foot5, une
vraie valeur ajoutée pour nos licen-
ciés ».
Dès septembre 2020, le District 44
avait dressé la feuille de route, en
imaginant des Coupes Foot5 à
grande échelle (U14-U15, U16-U17-
U18, seniors, masculins comme fémi-
nins), les premières échéances
devaient même se tenir à compter de
décembre dernier. La pandémie est

(re)passée par là, il a donc fallu réin-
venter le tournoi, mais c’est déjà une
vraie victoire : il se tiendra ! 

3 TOURS, AVANT DES
FINALITÉS À SAINT-HILAIRE-

DE-CHALÉONS LE 3 JUILLET !

Finalement, le District 44 a opté pour
une nouvelle formule à l’occasion de
ce baptême du feu : quatre COUPES
FOOT5 se tiendront pour les
U14/U15 Féminines, U14/U15 Mascu-
lins, U16/U17/U18 Féminines et
U16/U17/U18 Masculins. Une équipe
peut être composée de 5 joueur(se)s

et jusqu'à 3 remplaçant(e)s. Tou(te)s
doivent être licencié(e)s au sein du
même club pour la saison 2020-2021.
Le nombre d'engagements est limité
à 24 équipes par catégorie et en
plus… c’est gratuit ! 
Trois tours se succéderont sur les ter-
rains Foot5 du territoire : les 12, 19 et
26 juin, destinés à départager les can-
didats au sacre. Alors que cette fin de
saison sera rythmée par l’UEFA EURO
2021, les Bleus de Didier Deschamps
ne seront donc pas les seuls à se dé-
passer pour viser un trophée ! 
Le samedi 3 juillet, des finalités seront
même orchestrées sur deux terrains
Foot5 à Saint-Hilaire-de-Chaléons,
club support de l’évènement pour
l’occasion. Sur place, à quelques kilo-
mètres du littoral, 16 équipes seront
en lice (8 équipes féminines, 8
équipes masculines, 4 équipes par
catégorie), pour tenter d’inscrire leur
nom au palmarès. Une remise des ré-
compenses viendra ponctuer ce
temps fort, avec des dotations à la clé
(ballon offert à chaque équipe, tenue
complète NIKE pour tous les partici-
pants et trophée pour les vainqueurs).
De quoi marquer… les esprits ! 

District de Football de Loire-Atlantique
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D ébutés le mercredi 7 avril dernier, les
Challenges Golf  Foot et Futnet ont connu

leur épilogue le mardi 1er juin 2021. En tout,
53 clubs ont pris part à cette première phase
intra-club des Challenges, permettant de dé-
couvrir ces deux pratiques.
Ces deux Challenges Futnet (2 contre 2) et
Golf  Foot (par équipe de 2), ouverts aux ca-
tégories U14/U15, U16/U17/U18 et Seniors
(mixité possible dans chaque catégorie) ont
rencontré un franc succès, permettant aux li-
cenciés de découvrir une autre facette du bal-

lon rond. 
Les clubs qui ont participé au Challenge Golf
Foot sont désormais conviés aux finalités, le
samedi 3 juillet. Ceux engagés dans le Chal-
lenge Futnet se retrouveront quant à eux le di-
manche 11 juillet, sur le site emblématique des
Machines de l’Île à Nantes, pour des finalités
placées sous le signe des pratiques diversi-
fiées (tournoi de Futnet sur 6 terrains, fit foot,
foot en marchant, Foot5). En Loire-Atlantique,
c’est factuel et surtout exponentiel : le football
se vit désormais au pluriel !

Challenges Golf
Foot et Futnet :

place aux finalités !

NANTESSPORT.FR

Quatre Coupes Foot5
au programme ! 

CETTE SAISON, LE DISTRICT DE
FOOTBALL DE LOIRE-ATLAN-
TIQUE A DÛ JONGLER… AVEC
UN CALENDRIER CHAMBOULÉ !
POUR LES 57 000 LICENCIÉS
DU DÉPARTEMENT, CE CRU

2020-2021 AURA RIMÉ AVEC
ADAPTATION, FRUSTRATION

AUSSI, LA REPRISE DES ACTIVI-
TÉS DEPUIS LE DÉBUT DE L’AN-
NÉE ÉTANT LIMITÉE POUR LES

AMATEURS, DU FAIT DE RÈGLES
SANITAIRES STRICTES À RES-
PECTER. TOUJOURS AVANT-
GARDISTE SUR LE PLAN DES
PROJETS, LE DISTRICT 44

COMPTAIT INITIALEMENT, DÈS
LA FIN 2020, ORGANISER DES

COUPES FOOT5 POUR LA MAJO-
RITÉ DE SES LICENCIÉS, UN
CONCEPT INÉDIT EN FRANCE.

FINALEMENT, IL A FALLU S’AR-
MER DE PATIENCE, RÉAJUSTER

LE MODÈLE INITIAL AUSSI,
MAIS CETTE SAISON SI ATY-

PIQUE TERMINERA BEL ET BIEN
PAR UNE ÉCLAIRCIE MAJUS-

CULE, PUISQUE QUATRE COUPES
FOOT5 POURRONT SE TENIR À

COMPTER DU 12 JUIN POUR LES
CATÉGORIES JEUNES MASCU-
LINS ET FÉMININES (U15 ET

U18) ! 
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«J’ ai découvert l’aviron à
Nice en classe de qua-
trième grâce à mon pro-

fesseur d’éducation physique. Moi, je
pratiquais le volley et cela me conve-
nait très bien. Lui, avait ouvert une
classe d’aviron avec des horaires
aménagés. Il m’a tannée pendant 2
ans pour que je
vienne essayer puis
il m’a transmis sa
passion.
J’ai découvert un
sport très fin dans
la technique, où il
faut se corriger en
permanence, à la
recherche d’un
geste parfait qui
n’existe pas. C’est
un sport qui cor-
respond à ma na-
ture. Je ne lâche jamais rien, j’aime le
détail qui me pousse toujours à pro-
gresser.  L’aviron, c’est dur physique-
ment, mais mentalement aussi.

Quand tu arrives aux derniers 300
mètres, il faut avoir ce grain de folie,
cette lucidité pour oublier la douleur,
arriver à gérer toutes les infos et en
même temps se faire plaisir.  C’est à
ce moment là que tu ressens les fris-
sons.
A un moment donné, je me suis
rendu compte que pour aller plus
loin, performer et réussir mes études,
il me faudrait quitter Nice.  Cela de-
venait de plus en plus difficile de tout
combiner. Pas d’horaires aménagés,
des entrainements qui finissent à plus
de 22 heures faute d’un plan d’eau
proche. Je voulais pouvoir passer
mon bac sereinement, ne pas cumu-

ler fatigue et anxiété.
Mon Coach m’a parlé
alors du CENS et du
Pôle France où une
rameuse était déjà
passée.
Avec ma famille,
nous sommes venus
sur place pour voir
de nos propres yeux
et prendre les infor-
mations. J’avais
toutes les raisons de
ne pas quitter Nice,

les amis, la famille, un club où je me
sentais bien. Je savais pertinemment
que ça allait bouleverser tout mon
écosystème. Mes parents m’ont laissé

faire. Il y a toujours eu des
liens de confiance entre
eux et moi pourvu que les
résultats soient là.
Les premiers temps au
CENS, ça a été un peu
étrange pour moi. J’avais tou-
jours fréquenté des établissements
très grands à Nice. Et puis
là, je me retrouvais dans
une toute petite structure.
Avec une dynamique de
classe très différente des
classes de 30 élèves que
j’avais fréquentées. J’ai été
déstabilisée, puis petit à
petit, j’ai apprécié ce qu’un
tel dispositif pédagogique
m’apportait. Et plus préci-
sément l’accompagne-
ment. Car au-delà des
horaires aménagés, des
classes à faible effectif, qui
me permettent de vivre
mes projets de façon plus
paisible, c’est vraiment cette atten-
tion permanente à la personne que je
trouve extraordinaire chez les profes-
seurs.
Beaucoup de bienveillance, d’empa-
thie et de vraies valeurs qui m’aident
à grandir et à réussir mon double pro-
jet.  Autant de choses qu’on ne re-
trouve pas toujours chez certains
entraineurs qui ne voient que la per-

formance
et oublient la per-

sonne. Dans 2 se-
maines, le CENS,
c’est fini pour moi.
Cela aura été  une ex-
périence très posi-
tive. Je passe mon
bac dans quelques
jours avant de rejoin-
dre à la rentrée pro-
chaine l’université de
Nantes pour suivre
des études de Droit
environnemental, un
sujet qui a valeur
d’engagement pour
moi.

Coté aviron, en ce mois de juin, j’al-
terne entre préparation au bac, et
stages en équipe de France avant les
championnats du monde qui ont lieu
début juillet en République Tchèque.
Après on verra ce que la vie réservera.
J’ai forcément dans un petit coin de
la tête les JO 2024. C’est
aussi pour cela que je suis
venu à Nantes.
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CETTE SAISON ENCORE,
NANTES SPORT VOUS PLONGE
DANS LES COULISSES DU CEN-
TRE EDUCATIF NANTAIS POUR
SPORTIFS (CENS), IMPLANTÉ À

LA JONELIÈRE. RECONNU
POUR SA PROPENSION À AC-

COMPAGNER LES ÉLÈVES
DANS L’OBJECTIF DE RÉUS-

SITE DU DOUBLE PROJET
SPORTIF ET ACADÉMIQUE,

L’ÉTABLISSEMENT PROPOSE
UNE FORMATION SCOLAIRE

GÉNÉRALISTE ET TECHNIQUE
ADAPTÉE AUX EXIGENCES DU
SPORT DE HAUT NIVEAU. EN-

TOURÉS DE VERDURE, LES TA-
LENTS EN HERBE Y

BÉNÉFICIENT D’UN SUIVI SUR-
MESURE. IMMERSION DANS
CETTE PÉPINIÈRE DE CHAM-

PIONS, INCARNÉE CE MOIS-CI
PAR RUXANDRA BOTEZATU,
MEMBRE DU PÔLE FRANCE

AVIRON À NANTES

RUXANDRA BOTEZATU
18 ANS NÉE EN ROUMANIE
AU CENS DEPUIS 2019
CLASSE DE TERMINALE 

MEMBRE DU PÔLE FRANCE
AVIRON À NANTES

« QUAND TU ARRIVES AUX
DERNIERS 300 MÈTRES, IL
FAUT AVOIR CE GRAIN DE

FOLIE, CETTE LUCIDITÉ POUR
OUBLIER LA DOULEUR, ARRI-

VER À GÉRER TOUTES LES
INFOS ET EN MÊME TEMPS

SE FAIRE PLAISIR.  C’EST À CE
MOMENT LÀ QUE TU RES-

SENS LES FRISSONS. »

« AU-DELÀ DES HO-
RAIRES AMÉNAGÉS,
DES CLASSES À FAI-

BLE EFFECTIF, QUI ME
PERMETTENT DE

VIVRE MES PROJETS
DE FAÇON PLUS PAISI-
BLE, C’EST VRAIMENT

CETTE ATTENTION
PERMANENTE À LA
PERSONNE QUE JE

TROUVE EXTRAORDI-
NAIRE CHEZ LES PRO-
FESSEURS DU CENS »

»

RUXANDRA BOTEZATU
(AVIRON)

porteur de cens





E xit une société du « Tout jeta-
ble », place à un modèle éco-
nomique plus circulaire ! Ce

pari, DECATHLON l’a pris et persiste
et signe en multipliant les dispositifs
vertueux, afin de produire des biens
et des services de manière durable,
tout en limitant la consommation et
le gaspillage des ressources et la pro-
duction des déchets. Un concept au-
jourd’hui valable de la conception à
la livraison ! 
Concepteur de produits sportifs de-
puis 1986, DECATHLON s’assure
certes de la qualité et de la technicité
de ses produits, mais sa responsabi-
lité s’étend à d’autres champs. Dans
le slogan « Rendre durablement les
bienfaits et les plaisirs du sport acces-
sibles au plus grand nombre », l’ad-

verbe « durablement » prend tout son
sens. En plus de proposer des pro-
duits sportifs performants, les équi -
pes de conception de DECATHLON
s’engagent à les fabriquer dans des
démarches plus respectueuses de
l’environnement. Pour y arriver, elles
développent l’ecodesign, qui consis -
te à prendre en compte l'environne-
ment dès les premières étapes de la
conception et lors de l’ensemble du
cycle de vie du produit. ll s'agit de
l'ensemble des phases par lesquelles
un produit va passer au cours de sa
vie : ses matières premières (extrac-
tion et traitement), sa production
(techniques de fabrication), son trans-
port (du lieu de production jusqu'au
lieu de distribution), sa distribution
(lieu et mode de vente), son utilisa-

tion (usage, lavage et entretien) et
enfin sa fin de vie (réparation, recy-
clage, destruction). 
Pour aller plus loin, DECATHLON a
également pris des engagements sur
les matières présentes dans ses pro-
duits. D’ici fin 2022, la totalité du po-
lyester et du coton utilisés seront
issus de sources plus durables.

D’ICI FIN 2022, LA TOTALITÉ
DU POLYESTER ET DU COTON

UTILISÉS SERONT ISSUS DE
SOURCES PLUS DURABLES

Aujourd'hui, plus de 500 produits
pensés dans une démarche d'éco-
conception sont disponibles dans les
magasins et sur internet. Comprenant
les enjeux du climat et de l'épuise-
ment des ressources, les équipes DE-
CATHLON ont pour objectif que
100% de leurs produits soient conçus
dans une démarche d'éco-concep-
tion d'ici 2026. Conscient que le

monde est son « terrain de jeu », DE-
CATHLON s’est en parallèle engagé
dès 2019 sur plusieurs challenges à
relever : réduire de 75% ses émissions
de CO2 sur sa consommation d’éner-
gie et air conditionné, mais aussi ac-
compagner ses fournisseurs
partenaires à définir leur propre ob-
jectif de réduction d’impact. Ces en-
gagements sont accompagnés d’un
objectif global concernant l’ensemble
de ses activités : réduire de 40% les
émissions de CO2 par produit vendu
entre 2016 et 2026. Clairement, l’en-
seigne a entamé une nouvelle ère, es-
tampillée solidaire. 
A Nantes évidemment aussi, on joue
particulièrement la carte de l’écolo-
gie. Les magasins de notre territoire
ont par exemple entamé une collabo-
ration dans le cadre d’une première
opération autour du réemploi de
chaussures running avec La Recycle-
rie du Sport, située à deux pas de la
mairie de Doulon, une boutique dé-

34

D’octobre 2019 à mai 2020, DECATHLON arecensé des milliers de messages, postés
sur une plateforme digitale, dans le cadre d’un
vaste exercice d’intelligence collective à l’échelle
mondiale qui était ouvert à tous, où qu’ils soient
sur la planète. Le but : tracer un horizon com-
mun, afin de construire et de s’impliquer dans
le monde de demain. 
De ce brainstorming XXL et pluriel ont découlé
5 objectifs fixés. 
Tout d’abord la Santé : Les DECATHLONIEN·NES
sont vos partenaires de santé, pour une meil-
leure qualité de vie. DECATHLON favorise un
mode de vie conscient grâce au sport. 
Deuxio : le Transport. Les DECATHLONIEN·NES
rendent donc possible un tranSPORT propre et
sain. Troisième volet : la Vie Locale, les DECATH-
LONIEN·NES se voulant 100% tournés vers la
Vie Locale, de proximité, tout en étant connectés
au monde entier. 
Vient ensuite la Régénération : Les DECATHLO-
NIEN·NES aspirent à une croissance responsa-
ble qui bénéficie à la fois aux Hommes et à la

planète, en agissant dans le cadre d’une éco-
nomie régénérative. 
Enfin, dernier élément : l’Inclusivité, les DECATH-
LONIEN·NES étant complète-
ment inclusifs et ouverts à
toutes et tous, reflétant la
société dont ils veulent faire
partie. 
Au sein des équipes de DE-
CATHLON, la diversité, l’éga-
lité homme-femme, et
l’inclusion sont des enjeux
majeurs. Pour DECATHLON,
la mixité et la richesse des
talents sont une source d’in-
novation et de performance.
DECATHLON est d’ailleurs en
recherche permanente de

nouveaux talents, les profils motivés pouvant
candidater sur recrutement.decathlon.fr.
Cette philosophie se matérialise aussi via la Fon-
dation DECATHLON, créée en 2005. Sa mission
prioritaire sonne comme une évidence : accom-
pagner les plus fragiles et faire du sport un vec-
teur d’insertion, ainsi qu’un moyen de rester en
bonne santé. Tout ça, en menant des actions

concrètes partout dans le monde.
Dans notre métropole, cette dynamique est no-
tamment incarnée autour d’un projet baptisé «
Hémavélo », imaginé en collaboration avec le
service hématologie du CHU de Nantes, visant
à proposer une évasion au sein de l’hôpital, à
travers l’activité physique et la réalité virtuelle,
le recours à des vélos connectés étant proposé. 
Comme sur tous les terrains de sport, DECATH-
LON applique donc la recette du succès : placer
l’humain au cœur de ses intentions ! 

NANTESSPORT.FRPARTENAIRE

DANS LES ALLÉES DU LEADER FRANÇAIS DU SPORT, ON CROISE DES DECATHLONIENS… CITOYENS !  C’EST DANS L’ADN DE L’ENSEIGNE ET DÉSORMAIS
PRÔNÉ AU QUOTIDIEN : DECATHLON CULTIVE SA RESPONSABILITÉ SOCIÉTALE EN S’ENGAGEANT FERMEMENT SUR DES ENJEUX ENVIRONNEMENTAUX,
SOCIAUX, ÉCONOMIQUES ET ÉTHIQUES. LE SPORT ÉVOLUE, LA SOCIÉTÉ AUSSI, ALORS DECATHLON POURSUIT SA MUE, EN MISANT SUR UN CREDO :
SOIGNER LA RESPONSABILITÉ DANS TOUTES LES STRATES DE SES ACTIVITÉS. ECONOMIE CIRCULAIRE, DÉVELOPPEMENT DURABLE OU ENCORE SEN-
SIBILISATION DU GRAND PUBLIC : ZOOM SUR LES ACTIONS MENÉES PAR DECATHLON POUR ENTÉRINER SA VISION. 

DECATHLON : la
responsabilité
au cœur du jeu 

L’éco-conception
comme modèle

PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ PAR EDOUARD CHEVALIER / CRÉDIT PHOTOS : DECATHLON ET JOURNAL NANTES SPORT

POUR DECATHLON, LA MIXITÉ ET
LA RICHESSE DES TALENTS SONT
UNE SOURCE D’INNOVATION ET

DE PERFORMANCE 

Une « vision Decathlon »
comme perspective



diée au réemploi d’articles sportifs,
permettant de s’équiper à petits prix. 
En interne, les équipes sont animées
au quotidien sur le « zéro déchet », le
recours aux dons étant automatisé,
les DECATHLON de la région entre-
tenant également des liens de proxi-
mité avec Comerso, qui accélère et
facilite la transition « Zéro-Déchet »
des entreprises. 
Les collaborateurs de DECATHLON
sont également invités à opter pour
l’écomobilité, se voyant chacun attri-
buer un « forfait mobilité durable » à
hauteur de 300 euros par an depuis
octobre 2020, pour les inciter à adop-
ter des mobilités douces, à commen-
cer par venir en magasin à vélo 
Au quotidien, cette appétence pour
l’écomobilité s’entretient aussi via
des Challenges proposés aux coéqui-
piers (Challenge mai à vélo par exem-
ple), pour entretenir un dénominateur
commun: la passion du sport et donc
du défi ! 
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D ans les allées, on valorise la circularité !
Parce que la vie d’un sac à dos ou d’un

vélo ne s’arrête pas quand on n’en a plus be-
soin ou quand il est abîmé, DECATHLON pro-
pose tout un panel de solutions pour prolonger
l’histoire avec ses produits. Cette histoire, elle
est d’ailleurs racontée au DECAHLON Nantes
Treillières, véritable laboratoire métropolitain
sur cette thématique, puisque le magasin a tra-
vaillé sur un parcours avec une scénographe,
afin d’implanter une exposition pérenne expli-
quant les démarches de DECATHLON pour
booster cette nouvelle façon de consommer. 

LE PROCHAIN TROCATHLON
VÉLO SE TIENDRA DU 1ER AU

3 JUILLET 2021, DANS LES
MAGASINS DE VERTOU, PARIDIS,

ATLANTIS, TREILLIÈRES

L’exposition ornera l’entrée du magasin à
compter de fin juin, pour la plus grande fierté
de Baptiste, référent sur la question à Treillières

! Pour entretenir une relation durable avec ses
produits, DECATHLON mise par exemple sur ses
ateliers. Depuis plus de 40 ans, les Ateliers DE-
CATHLON sont présents en région et en maga-
sins pour accompagner la clientèle dans la
réparation et l’entretien du matériel sportif.
Augmenter la longévité des produits : tel est le
défi des techniciens de l’atelier en magasin…
ou en coulisses. 
L’atelier régional de DECATHLON, implanté à
Sainte-Luce-sur-Loire, dessert 39 magasins sur
le Grand Ouest et dans ces murs des dizaines
de collaborateurs s’affairent au quotidien pour
donner une seconde vie aux produits. Une quin-
zaine de technicien.nes ont été embauché.es
en CDI depuis janvier 2020, afin de répondre à
une demande exponentielle. 11 500 vélos ont
ainsi été traités en 2020 (+ 26% sur le cycle
en 2020 malgré un mois et demi de fermeture),
4800 vélos déjà depuis le début d'année 2021.
Dans ce temple lucéen, des produits gonflants
(kayaks, paddles, dériveurs Tribord 5S) sont
également réparés, ou encore toute une

gamme de produits fitness.
Autre moyen d’action : le service SAV, un service
web y étant 100% consacré. En ligne, DECATH-
LON propose ainsi sur son site support.decath-
lon.fr toutes les données de mise en route, de
montage, d’entretien et de réparation de ses
produits. Ludique, et surtout ultra pratique,
puisque l’on y retrouve des tutos, des pièces
détachées compatibles, des notices ou encore
des informations techniques.

LA SECONDE VIE DU PRODUIT,
ÇA SE PASSE AUSSI SUR

DECATHLON OCCASIONS

DECATHLON rime aussi avec Trocathlon, un
concept maison. Prenez d’ailleurs date, puisque
le prochain Trocathlon Vélo se tiendra du 1er
au 3 juillet 2021, dans les quatre magasins mé-
tropolitains (Vertou, Paridis, Atlantis, Treil-
lières). La seconde vie du produit, ça se passe
aussi sur DECATHLON Occasions, pour retrou-
ver des bons plans en magasin, en ligne ou lors

de ces événements Trocathlon. 
Enième valeur ajoutée : les produits d’occasions
sont garantis ! 
D’autres sportifs misent sur la Reprise, DE-
CATHLON rachetant votre ancien matériel. En
échange, vous pourrez bénéficier d'un virement
sur votre compte (nouveauté 2021 !) ou d'un
bon d’achat, après le rachat de vos anciens
équipements (vélos, surfs et d’autres produits
à venir, restez connectés !)
Enfin, depuis un peu plus d’un an, DECATHLON
teste la mise en place de différentes offres de
location : matériel de camping, équipement de
trek, location longue durée vélo qui va se dé-
mocratiser dans le réseau DECATHLON dans les
mois à venir (se renseigner en magasin pour
savoir si ce service est proposé)… De quoi se
familiariser avec ses équipements, en sachant
qu’il existe aussi des tests produits.
A l’image de toutes les disciplines sportives re-
présentées dans les allées (plus de 90), il existe
donc une multitude de façons de réparer et/ou
réutiliser ! 

SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE DECATHLON DE PROXIMITÉ SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
PLUS D’INFOS SUR : WWW.DECATHLON.FR

L’économie circulaire comme doctrine



F rancky Trichet, la métropole
offre aujourd’hui 93 espaces à
s'approprier pour pratiquer des

activités sportives librement. On ima-
gine que ce chiffre va gonfler prochai-
nement de façon exponentielle ?
Tout à fait, puisqu’on se rend compte
que jamais les Nantaises et les Nan-
tais n’ont eu autant besoin et envie
de faire du sport, a fortiori de façon
libre et au grand air. Les périodes suc-
cessives de confinement ont accéléré
une tendance déjà très prononcée,
on prend donc à bras le corps tous les
dispositifs pour que le sport bien-être
soit accessible partout dans la ville,
pour tout le monde. Course à pied,
skate, parkour : l’offre métropolitaine
en termes de pratiques sportives li-
bres est riche, mais surtout diversi-
fiée. Et l’activité physique ne doit pas
être simplement réduite à des sports
à proprement parler, on valorise aussi
les parcours santé, ou des activités
douces comme le yoga. Le message

que l’on prône et la politique que l’on
porte prennent tout leur sens l’été :
pratiquer le sport en salle c’est évi-
demment très bien, mais pratique-
ment librement en extérieur c’est
encore mieux (sourire) !

Vos actions passeront par la requalifi-
cation de certains sites ? 
Oui, c’est le fil conducteur. Le nombre
d’adeptes explose concernant les
pratiques émergentes, je pense au
skate, au yoga, ou à la trottinette. Le
besoin de s’approprier l’espace pu-
blic est devenu une évidence et la
collectivité doit accompagner cela.
Nous sommes garants de la tranquil-
lité et de la sécurité des sites, mais
aussi du confort de pratique. C’est
pour cette raison que nous multi-
plions l’accès à des fontaines à eau
gratuites et libres d’accès sur des
sites clés, je pense à l’espace amé-
nagé à Vincent-Gâche, aux parcs nan-
tais, ou encore sur nos sites
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C’EST UNE SINGULARITÉ TOUTE
NANTAISE : NOTRE TERRITOIRE VA-

LORISE LES PRATIQUES ÉMER-
GENTES POUR AMÉLIORER LA

SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE DES NAN-
TAISES ET DES NANTAIS. AU SEIN
DE LA COLLECTIVITÉ, CETTE MIS-

SION REVIENT À FRANCKY TRI-
CHET, ÉLU DE QUARTIER ÎLE DE
NANTES ET VICE-PRÉSIDENT DE

NANTES MÉTROPOLE, EN CHARGE
NOTAMMENT DE DYNAMISER LES
PRATIQUES SPORTIVES LIBRES

DANS LE CADRE DE SON MANDAT
DE CONSEILLER MUNICIPAL.

ALORS QUE L’ÉTÉ APPROCHE ET
QUE LES EFFETS DE LA PANDÉMIE
TENDENT SENSIBLEMENT À S’AT-
TÉNUER, L’HORIZON SE DÉGAGE

(ENFIN !) POUR LES SPORTIFS DE
LA MÉTROPOLE, DANS LES STAR-
TING-BLOCKS AU MOMENT DE RÉ-

INVESTIR L’ESPACE PUBLIC.
AMÉNAGEMENT D’UN LIEU MULTI-
PRATIQUES ORIENTÉ GLISSE UR-
BAINE, CO-CONSTRUCTION AVEC

LE TISSU ASSOCIATIF NANTAIS OU
ENCORE AMÉNAGEMENTS URBAINS
APPORTÉS POUR FACILITER L’AC-
CESSIBILITÉ : FRANCKY TRICHET

NOUS DRESSE LA FEUILLE DE
ROUTE POUR QUE DÉCONFINEMENT
RIME DÉFINITIVEMENT AVEC FAIRE

DU SPORT LIBREMENT ! 

LES PRATIQUES
SPORTIVES LIBRES, UNE

AMBITION DE SAISON ! 
PUBLIREPORTAGE RÉALISÉ PAR EDOUARD CHEVALIER / CRÉDIT PHOTOS : NANTES MÉTROPOLE

Impossible de ne pas s’émerveiller devant ledernier-né du panorama nantais. Jardin public
ouvert sur la Loire, établi sur 3,5 hectares, le
« Jardin extraordinaire » de la carrière Miséry de
Chantenay est devenu « the place to be ».  Pour
les sportifs aussi ! 
Initié en 2017, l'équipement du secteur d'esca-
lade de la carrière Miséry de Chantenay permet
à la Ville de Nantes et à la Métropole de propo-
ser une nouvelle offre sportive : l'escalade en
site naturel. Ce projet est porté par la Ville de
Nantes et la Métropole, avec la Fédération fran-
çaise montagne escalade (FFME) et le Club alpin
français (CAF). Le 12 juin fera date, puisque ce
samedi-là marquera l'ouverture définitive du
Mur d'escalade de la Carrière, réparti en deux
secteurs (Jardin extraordinaire et Square com-
mandant Aubin). 

UN CONCEPT QUASI
UNIQUE… AU MONDE !

Une soixantaine de voies, de 10 à 25m, seront
ainsi accessibles librement et gratuitement (né-
cessité d’avoir son matériel et de maîtriser les
techniques d’encordement). Ce site, complet en
niveaux de difficultés (4a à 7c+) et loué pour
la qualité de sa roche, sera l’un des seuls sites
naturels d'escalade en cœur de ville… à
l’échelle planétaire ! Pour bâtir ce projet, co-
construit avec la communauté des grimpeurs,
la collectivité a donc vu grand, haut surtout, et
le public devrait rapidement s’y frotter. Comme
le veut la tradition, les grimpeurs ont d’ores et
déjà baptisé chacune des voies qu’ils s’apprê-
tent à arpenter : « Le chant du coq » ou encore
« Le voyage de Caroline » ! 

Les néophytes ou initiés nantais devraient, eux
aussi, rapidement se familiariser avec cet uni-
vers rupestre, puisque des séances de média-
tion et de conseils seront organisées sur site
cet été et permettront d’accompagner la forte
affluence et de donner des conseils techniques
et/ou de corriger les mauvais gestes. A noter
qu’à la rentrée, en septembre, ce site atypique
sera officiellement inauguré autour d’un temps
fort, mêlant tous les instigateurs et acteurs de
ce projet (élus, tissu associatif). En attendant,
essayez-vous dans un décorum à couper le
souffle ! 

FRANCKY TRICHET :
« IRRIGUER TOUS
LES QUARTIERS »

Zoom sur…
un mur d’escalade
« extraordinaire » ! 

INFOS PRATIQUES
Jardin extraordinaire :
quai Marquis d'Aiguillon, Nantes
Square du Commandant Aubin
Accès en transports en commun :
tram ligne 1 arrêt Gare maritime,
puis marcher 5/10 minutes
Lieux de stationnement :
parking Gare Maritime ou Cab44
Plus d’infos sur : www.metropole.nantes.fr
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+ d’infos sur : www.metropole.nantes.fr/piscines

d’escalade (lire par ailleurs). Au Parc
de Procé, un site emblématique, ma-
gique, nous allons entamer une
étude en septembre, destinée à revi-
siter le site dans sa globalité, en re-
qualifiant le bowl, avec l’idée de créer
davantage de liant avec d’autres ac-
tivités, à l’image du basket 3X3 ou de
la boxe, très en vogue actuellement.
Ces pratiques sportives libres consti-
tuent une singularité nantaise, il faut
donc la revendiquer et que les Nan-
tais se nourrissent de cela.

Vous entendez donc assoir la dyna-
mique sur l’ensemble du territoire
municipal ? 
C’est clairement le modèle envisagé.
Nantes doit être la Ville qui expéri-
mente, qui surprend, qui créée, par-
tout sur le territoire. Notre politique
investit des espaces comme le Jardin
extraordinaire ou le Parc du Grand
Blottereau, mais notre enjeu est bel
et bien d’irriguer tous les quartiers. Je
vous donne un exemple concret, re-

présentatif de notre ambition : ré-
cemment, nous avons récupéré une
piste de danse démontable, que le
collectif The Rookies (champions eu-
ropéens de street dance, ndlr) utili-
sait. Ce matériel va être réutilisé
désormais pour donner des cours de
danse dans les quartiers nantais, à
destination des plus jeunes notam-
ment. Surprendre, innover : c’est le
sens d’une politique proactive.

Quid d’un nouveau lieu multi-pra-
tiques orienté glisse urbaine, qui de-
vrait voir le jour prochainement au
cœur de la métropole ? 
L’essence de ce projet est de créer un
nouveau lieu protéiforme, destiné à
faire converger et à fédérer diffé-
rentes pratiques : le skate, la trotti-
nette, le BMX, le parkour, le yoga. On
va donc créer un lieu couvert/ouvert,
qui va faciliter les pratiques mixtes.
Nous travaillons sur la question de-
puis des mois avec un collectif recen-
sant une trentaine d’associations. Les

lignes vont bouger rapidement,
puisqu’un premier site a été identifié,
sur l’Ile de Nantes. Des collectifs por-
tent avec nous ce modèle, je pense à
des associations comme Unity 4 Ride
(skate, roller, trottinette et BMX),
L'ADD Academy Nantes (art du dé-
placement), Traceurs de Nantes (par-
kour, freerun) ou Escapades
Branchées (sports de pleine nature,
grimpe). Dès cet été, on entend créer
une base chantier, en donnant les clés
à ces associations, qui co-construiront
ce futur site. En s’appropriant les
lieux, elles pourront tester, inventer
des modules, structurer le site, que
l’on espère voir finalisé en 2024. C’est
là encore expérimental : on donne les
clés aux pratiquants, pour qu’ils révè-
lent leur potentiel innovant. Notre
politique favorise la cogestion, c’est-
à-dire que l’on donne carte blanche
aux collectifs concernant l’aménage-
ment de leurs espaces, tout en veil-
lant évidemment au respect de la
sécurité et de la tranquillité publique.

L’association Vincent Plage, créée au-
tour du spot Vincent-Gâche, s’inscrit
tout à fait dans cet esprit et les résul-
tats sont d’ores et déjà probants. Res-
ponsabiliser les acteurs des pratiques
libres sportifs à ce point, c’est du ja-
mais vu, mais cela témoigne du fait
que Nantes est définitivement une
Ville qui expérimente (sourire) ! 

Réouver tes  un i quement  au x mi neur s
depui s le  19  ma i  der n ie r,  conformé-
men t  au déconf inement  p ro gr essi f
é laboré par le gouver nement , les pis-
c i nes  mun ic i pa l es pour ront  de  nou-
veau accuei l l i r  l’ ensemble du publ ic , à
compter du 9  ju in .  Ce  r etour  à  la  no r-
male s’ef fectuera  toutefois de manière
progressive , la V i l le  de  Nantes ayant
mis en place  un protocole  sani ta i r e e t
un d isposi t i f  de  jauges  adaptées. Le
point  sur ce  qui  vous a ttend dans les
bassins, à l’aube d’une sa ison est ivale
p r imordia le.  

A COMPTER DU 9 JUIN, RETOUR
DU GRAND PUBLIC 

Depuis le 19 mai, les surfaces d’eau reprennent
vie, mais évidemment avec parcimonie. Alors

qu’elles accueillent habituellement 650 000
personnes par an, hors scolaires et clubs, dans
un contexte classique, les 6 piscines nantaises
ont vu leur calendrier totalement chamboulé, au
gré de l’évolution de la crise sanitaire. Depuis
le 19 mai dernier une éclaircie s’est invitée dans
les bassins, les mineurs pouvant de nouveau
investir les lieux, dans le cadre du temps sco-
laire ou via le tissu associatif, les associations
et clubs ayant l’autorisation de reprendre leurs
activités. 
Le 9 juin marquera une nouvelle étape puisque
les piscines seront autorisées à rouvrir au pu-
blic sans distinction, les nageurs pouvant accé-
der librement à tous les espaces, mais selon un
protocole sanitaire à respecter. Surtout, comme
ce fut le cas lors de l’été 2020, les piscines
nantaises veilleront à la fréquentation maximale
instantanée (FMI), c'est-à-dire au nombre maxi-
mal de personnes (baigneurs et non bai-

gneurs) pouvant se trouver simultané-
ment dans l’établissement. Par précaution,
des jauges maitrisées seront mises en
place : 100 personnes sur les « petits »
sites (Durantière, Petite-Amazonie) et 250
personnes pour les « grands » sites (Jules-
Verne, Léo-Lagrange et Dervallières).  
« Ce contexte d’application est maitrisé par
nos agents. En mettant en place ce dispo-
sitif  nous souhaitons favoriser une reprise
qualitative de nos activités en termes de
sécurité, d’hygiène et de contrôle de la
contagion », précise Éric Roger, Respon-
sable du service aqua-nautique de la Ville
de Nantes. « Dès le 9 juin, nous partirons
donc sur le même fonctionnement que
l’été dernier, à savoir :  des jauges ré-
duites, le principe de marche en avant, le
port du masque aussi pour les plus de 6
ans dans l’enceinte de l’équipement,
jusqu’à l’arrivée aux douches. D’ici au 30
juin, date de la levée du couvre-feu, les

textes et les recommandations gouvernemen-
tales pourraient évoluer et nourrir notre ré-
flexion. De nouvelles orientations pourraient
alors être envisagées, par exemple concernant
un réajustement des jauges. Le fil conducteur
de cet été sera d’agir avec prudence, en
conformité avec le cadre règlementaire, et
d’optimiser l’accueil et la sécurité de nos usa-
gers ». A noter que la tarification classique sera
appliquée cet été (Tarif  réduit sur présentation
d’un justificatif  récent : - 18 ans, étudiant, de-
mandeur d’emploi, bénéficiaire du RSA ou de
l’AAH, Carte blanche). Quoique facultatif  pour
les piscines, il sera possible d'utiliser le cahier
de suivi numérique grâce à l'application #Tou-
sAntiCovidSignal et le QR-code à scanner dès
l'entrée. 

5 PISCINES
ACCESSIBLES CET ÉTÉ

Cet été, les piscines Jules-Verne, Petit-Port,
Léo-Lagrange, Petite-Amazonie et des Derval-
lières seront accessibles au public. La piscine
de la Durantière sera fermée, en raison de tra-
vaux concernant le bâtiment (étanchéité, pho-
tovoltaïque sur la toiture, panoplie mécanique
revisitée concernant le traitement de l’air et de
l’eau, réaménagement des vestiaires pour une
meilleure accessibilité PMR etc.). Un lifting gran-
deur nature, la réouverture étant programmée
en janvier 2022.
La piscine du Petit-Port sera entièrement ou-
verte à compter du 14 juin. 
Quant à la piscine Jules-Verne, seule la halle loi-
sirs (toboggan, bassin enfants) sera accessible
du 14 juin au 5 juillet, en raison de travaux en
cours dans le bassin sportif. A compter du 5
juillet et pour tout l’été, l’équipement sera alors
ouvert à 100%. 

DES STAGES
D’APPRENTISSAGE 

La Ville de Nantes va maintenir sur la période
estivale un dispositif  qui existe depuis l’été
2012, qui concerne l’organisation de stages
d’apprentissage pour des élèves de primaires,
scolarisés dans des écoles nantaises du réseau
d'éducation prioritaire (REP et REP+). Cela
concernera une trentaine d’écoles, avec des
temps d’activités planifiés à Jules-Verne, Petite-
Amazonie et Léo-Lagrange. La mise en place
de ces stages fait écho à un engagement mu-
nicipal for t : à Nantes, la collectivité garantit
l’apprentissage de la natation pour tous les en-
fants avant leur entrée en 6ème (près de 9 000
élèves de primaire accueillis chaque année).

Piscines nantaises : reprise
progressive de l’activité 

MON ÉTÉ NANTAIS

En juillet et août, la Ville de Nantes et
ses partenaires vous proposent de

nombreuses activités gratuites près de
chez vous. Dans tous les quartiers, un
riche programme vous attend. Activités
sportives, culturelles ou ludiques, il y
en aura pour tous les goûts. Alors,
n'hésitez pas, cet été, tous dehors

pour vivre un été nantais inoubliable !
Découvrez toutes les informations dans
votre boîte aux lettres dès le 28 juin et

sur metropole.nantes.fr/ete



Aforce de tirer dessus, per-
sonne n’est sans savoir que le
corps nous lâche à un mo-

ment donné. La patience est alors
mise à rude épreuve. L’objectif ? Re-
venir au plus vite et reprendre notre
activité sportive dès que possible.
Ne nous faites pas croire que ça ne
vous est jamais arrivé, on ne vous
croirait pas ! Parfois cela fonctionne,
mais sur le long terme, le bilan est ra-
rement positif. Le monde sportif
n’est-il pas sur le point de lâcher, lui
aussi ? On le panse partiellement, on
bricole… Mais pour combien de
temps encore ? 
Cette année était étrange. Des com-
pétitions sportives saccadées, repor-
tées, voire annulées. Les arènes
sportives alors plongées dans un si-
lence de cathédrale n’ont vécu qu’à
travers des caméras pas toujours très
fonctionnelles.
Et encore, seulement pour le monde
professionnel. Bref, nous avons connu
des jours meilleurs. Et si c’était le mo-
ment de se réinventer et repartir
d’une page blanche ? L’enjeu est de

taille. Mais si le dépassement de soi
est l’une des essences du sport, cela
ne devrait pas nous faire peur ! Le
monde sportif peut relever tous les
défis. 

PRISE DE
CONSCIENCE

Très rares sont les personnes totale-
ment déconnectées du sport. Prati-
quants, supporters, téléspectateurs,
parents accompagnateurs, tout le
monde joue un rôle. Vous qui lisez ces
lignes, êtes concernés. Aujourd’hui, la
politique autour de la responsabilité
sociétale gagne du terrain, au tour du
sport de s’en emparer !
Scandales médiatiques, financiers et
sociétaux : les conséquences néga-
tives sont connues de tous. Les dé-
rives financières dans le monde du
foot peuvent vous venir en tête, mais
soyons réalistes, ce n’est que la face
visible de l’iceberg.
Parlons plutôt d’impact positif. Beau-
coup de structures mettent en place
des actions et projets brillants. 

A Rennes, le REC Rugby propose sa
section Ovali’sens permettant à toute
personnes en situation de handicap
de chausser les crampons les mercre-
dis après-midi avec une séance adap-
tée.
Afin de favoriser la mixité, certains
jeunes intègrent également les en-
trainements de l’équipe U14. 

LEVIER INESTIMABLE
POUR LE SPORT

DE DEMAIN

Un club, une ligue, une fédération…
Chacun doit analyser l’impact qu’il a
sur l’environnement et les personnes
qui l’entourent afin de se poser les
bonnes questions. Quels messages
leur faire passer ? Quelles traces lais-
ser sur ces personnes ? Sont-elles
toujours positives ?
En voulant bien faire, certaines
choses nous échappent parfois. Il faut
pouvoir évaluer la portée de la ges-
tion quotidienne de sa structure afin
d’éviter toute nuisance. Le sport est
un réel vecteur d’éducation et une
porte d’entrée inestimable pour créer
du positif et faire passer des mes-
sages solidaires, sensibiliser sur le dé-
veloppement durable, aborder des
questions sanitaires, scolaires…
A Nantes, l’Académie Futsal de
Nantes s’adresse à tous les joueurs
de futsal nantais. Il a pour vocation de
proposer à des lycéens âgés de 15 à
18 ans, un programme hebdomadaire
afin de favoriser leur « réussite sco-
laire, sportive et sociale ».
D’ailleurs, les institutions publiques et
les grands acteurs de la sphère spor-
tive comme le Comité National Olym-
pique et Sportif Français prônent de
plus en plus de ces sujets. Attention,
poser un autre regard sur le sport
n’ôte en aucun cas la notion de per-
formance et la compétitivité. D’ail-
leurs, l’intégration de la
responsabilité sociétale doit égale-
ment être au service des ambitions et
des prouesses sportives.  Il n’y a plus
qu’à. 
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LES TEMPS CHANGENT ET LE
MONDE DU SPORT NE FAIT
PAS EXCEPTION. LES MO-

DÈLES HISTORIQUES DÉMON-
TRENT DES FAIBLESSES,

TROUVONS DES SOLUTIONS.
VOUS DÉCOUVRIREZ AU TRA-
VERS DE CETTE CHRONIQUE

DES IDÉES, DES MODÈLES OU
ENCORE DES HISTOIRES QUI
RECENTRERONT L’HUMAIN ET

LA SOCIÉTÉ AU CŒUR DES
PROJETS SPORTIFS. EN AT-
TENDANT, RECONTEXTUALI-

SONS.

PAR JULIEN BOUGUERRA

Un virage serré
pour le monde sportif

Ce sujet vous intéresse ? Discutons-en !
debrief@sport-ethic.com





S i le contexte sanitaire n’a pas
permis à l’association Dame de
Sport, habituellement très pré-

sente et active, de mener de nom-

breuses actions sur le terrain, elle n’a
pas fait de surplace ! De l’accueil de
nouveaux acteurs à plusieurs change-
ments en interne, pour renforcer la ré-

flexion et multiplier les pistes de dé-
veloppement, l’équipe chapeautée
par Émilie Sery a continué de se dé-
mener. Elle s’est efforcée de contour-
ner les contraintes imposées par la
pandémie pour œuvrer efficacement.
« Il était dur d’admettre qu’il fallait
avoir moins de relations directes, que
l’on ne pouvait pas intervenir sur le
terrain comme avant, confie la prési-
dente de Dame de Sport, Émilie Sery.
Mais la Covid-19 a demandé à toutes
les sportives de s’adapter et on se de-
vait de faire de même. Cela a généré
plusieurs changements. On voulait
booster l’impact de nos actions pour
la saison 2021-22. Cela passait, no-
tamment, par l’élargissement du
spectre de celles-ci. Mais nous
conservons bien évidemment certains
piliers. »
Partager, mutualiser et innover. C’est
sur un modèle unique dans l’Hexa-
gone que repose le fonctionnement
de Dame de Sport. Le mot d’ordre
reste le même : valoriser la pratique
du sport au féminin dans une ville de

Nantes qui ne manque pas d’atouts,
surtout avec un club ayant récem-
ment accroché une Coupe d’Europe.

On veut bien sûr par-
ler des handballeuses
du NAHB qui sont al-
lées chercher un ma-
gnifique titre en

Roumanie en mai (victoire 36-31
contre les Hongroises de Siofok en fi-
nale de la Ligue européenne).

S’OUVRIR AUX
DIFFÉRENTES DISCIPLINES 

« Il est bien sûr très positif de les
compter dans nos rangs, s’enthou-
siasme Émilie Sery. Les retombées
médiatiques ont été importantes. On
peut espérer que cela génère de l’en-
gouement et que les Roses entraî-
nent dans leur sillage beaucoup de
jeunes pratiquantes. Nous restons
très humbles : nous ne sommes
qu’une association, à laquelle le club
adhère. Mais le message envoyé est
extrêmement positif et pas seule-
ment pour le handball. C’est le sport
féminin dans son ensemble qui est
encouragé et valorisé par cette per-
formance, dont nous sommes très ad-
miratives. »
Le collectif va pouvoir compter sur de
nouvelles forces vives puisque d’au-
tres entités l’ont intégré ces derniers
mois. Déjà partenaire sur certaines
actions, la section féminine du FC
Nantes est devenue officiellement
membre de « DDS ». Le rugby, avec
la très motivée ANRF, est également
de la partie. Et il y a une ouverture
hors sports collectifs avec la
Team’Elles, une association sportive
œuvrant pour la féminisation du cy-
clisme.
« Ce sont de belles avancées, avec de
nouveaux clubs ambassadeurs qui
partagent nos convictions, se réjouit
Émilie Sery. Nous sommes prêts à
nous agrandir, à écouter et à intégrer
d’autres projets, comme ceux du
Nantes Métropole Futsal et du
squash. Nous accueillerons d’ailleurs
un alternant à la rentrée pour poursui-
vre notre développement. »

SPORT AU FÉMININ
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RÉALISÉ PAR GAËLLE LOUIS

L es têtes pensantes de l’association Dame
de Sport ne manquent pas d’idées. En

plus des rendez-vous incontournables,
quelques nouveautés sont à signaler. Toujours
inscrit au calendrier, « Octobre rose » sera plus
que jamais mis en avant par les différentes ac-
trices de l’entité. Les interventions au sein des
collèges seront privilégiées, « soutenues par
le Conseil départemental qui a créé une fiche
d’action spéciale ‘‘Dame de Sport – promotion
du sport féminin’’, précise Émilie Sery. La ville
de Nantes et le département évoquent régu-
lièrement la nécessité de mettre la pratique
sportive féminine en avant. Ce soutien fait

donc sens. Il va permettre d’accélérer le pro-
cessus de notre côté. Nous aimerions accélé-
rer la cadence et, pourquoi pas, intervenir à
terme dans les lycées, également. »
Autre bonne nouvelle : le logo de Dame de
Sport apparaîtra sur les maillots des équipes
professionnelles ! « Sans les clubs, l’associa-
tion n’aurait pas de raison d’être, rappelle
Émilie Sery. C’est grâce à eux que l’on peut ob-
tenir cette visibilité. Ils souhaitaient renforcer
leur appartenance à l’association en intégrant
son logo sur leur maillot. On bénéficiera ainsi
de la même exposition que leurs autres par-
tenaires. C’est un joli coup de pouce ! »

Projets / Quoi de
neuf, Dame de sport ?

NANTESSPORT.FR

DAME DE SPORT
agrandit son cercle !

DURANT L’EXERCICE
2020-21, TROIS NOU-
VELLES ENTITÉS SONT

VENUES SE GREFFER AUX
TROIS PILIERS DE L’ASSO-
CIATION DAME DE SPORT

QUE SONT LE VBN, LE
NAHB ET LE NRB. UN SEUL
MOT D’ORDRE : DÉVELOP-

PER UN PEU PLUS LA
PRATIQUE FÉMININE !



C omment vous est venue l’idée
de cette Maison des suppor-
ters ?

Antoine (L’équipage - Corsaires de
Nantes) : À l’Équipage, on s’est dit
pourquoi pas aller voir les autres
sports ? Notre présidente, Emilie
Sery, ayant fait du Volley étant jeune,
on a eu un premier échange avec
« Blue Tous ». On vu avec étonne-
ment qu’on a pas du tout la même
façon de supporter. D’un sport à l’au-
tre, les temps où l’on peut faire du
bruit sont différents. Au
foot, on peut chanter
tout le match, en re-
vanche au volley pen-
dant les échanges il ne
faut pas parler. Il faut
que les joueuses s’en-
tendent et communiquent. Au
hockey sur glace, ça va être l’inverse.
C’est de se rencontrer qui permet
aussi de tisser des liens et de se com-
prendre. On l’a fait plusieurs fois et
on s’est dit qu’il fallait créer une asso-
ciation plus structurée.

Thierry (Activ’ Nantes Support - FC
Nantes) : Notre vocation, c’est de
faire découvrir d’autres sports et

d’autres groupes de supporters.
Nantes est une ville de sport. C’est la
deuxième ville en termes de club pro-
fessionnel en France, après Montpel-
lier. L’idée, c’est aussi d’aider des
associations à créer leur structure et
de mettre en commun des moyens.
On veut aussi faire découvrir la ville à
travers le sport. Certains fans vien-
nent de l’extérieur de la métropole
pour soutenir leur équipe et repartent
« illico », c’est un peu dommage…
On veut créer du lien et que nos clubs
soient enracinés dans notre ville. On
est un peu chauvins, il faut le recon-
naître !

Jonathan (Activ’ Nantes Support - FC
Nantes) : On est fans du supporté-
risme à la Maison des supporters !  Le
fait d’aller au stade 2 heures avant, de
manger avec les copains… On veut
aussi convertir les gens au supporté-
risme parce qu’en France et à Nantes
également, on est peut-être plus
consommateur qu’acteur de la vie
des tribunes. On veut leur faire vivre
un moment différent. 

Quels moyens mettez-vous à disposi-
tion des potentiels nouveaux adhé-

rents à la Maison
des Supporters ? 
Thierry : Le tréso-
rier d’« Activ’
Nantes Support »
a commencé à
travailler sur un

contrat global auprès des banques et
des assurances pour les associations
de la Maison des Supporters. Les
Ultr’H vont aussi former les fans à réa-
liser des tifos, eux qui sont de vérita-
bles spécialistes en la matière. Enfin,
si vous n’êtes pas membre d’un
groupe de supporters, vous pouvez
aussi venir de façon individuelle et
profiter des moyens mis à votre dis-
position (minibus, porte voix, tam-

bour) pour 10 euros seulement. On
peut y adhérer à tout moment ! 

Est-ce que la création d’un club om-
nisport à Nantes comme cela peut
être le cas à Barcelone
ou ou à Paris ferait
sens, pour vous ?
Jonathan : Ça irait un
peu à l’encontre de ce
que l’on a créé et que
l’on souhaite dévelop-
per à l’avenir. Il faut que cela reste des
expériences différentes. Si l’on a la
même expérience dans chaque salle,
il n’y a moins d’intérêt.
Antoine : Chaque sport nantais à son
identité et ses couleurs. Je préfère
avoir une Maison des supporters arc
en ciel avec du Jaune et Vert, du Vio-
let, du Bleu Marine et Jaune… On est
amoureux de nos clubs et de nos pro-
pres couleurs. Les clubs ont chacun
leurs objectifs et il y a aussi la peur de
voir tel ou tel sport phagocyter l’en-
semble des ressources et de l’intérêt. 
Thierry : Aujourd’hui, les clubs sont
bien structurés. Allez voir Gaël Pelle-
tier (le président du HBCN) pour lui
dire qu’il va faire partie de la même
entité que Waldemar Kita, vous ris-
quez d’être bien accueilli (rire). Le col-
lectif, ce n’est vraiment pas facile à
mettre en place. Et quand vous avez
du business, ça devient quasi impos-
sible. 

La Maison des supporters, cela va
permettre aux supporters du FC
Nantes que vous êtes de redécouvrir
les coupes d’Europe ! 
Jonathan : (Rires) Oui mais c’est sur-
tout une ambiance différente dans les
autres sports. Notamment dans la
salle du VBN où nous étions juste à
côté des supporters italiens de Cone-
gliano sans aucune barrière ou gril-
lage. C’est quelque chose
d’inenvisageable aujourd’hui au foot

où tu ne seras pas au contact des
supporters adverses et tu seras enca-
dré par la police tout au long de ton
déplacement. Partager de bons mo-
ments avec d’autres cultures, c’est

aussi la vocation de la
Maison des Suppor-
ters. 
Thierry : D’ailleurs, à la
suite de ces rencon-
tres avec le VBN, cer-
tains de nos adhérents

se sont dit : « C’est trop bien, je veux
m’abonner l ‘année prochaine ! »
Preuve que cela marche. Je veux dire
aussi que la Maison des Supporters a
une visée éducative également. On
veut aller dans les écoles expliquer ce
qu’est le supportérisme. Se mettre la
main sur l’épaule plutôt que dans la
gueule avec les supporters adverses.
Les valeurs du sport sont extrême-
ment importantes. C’est important de
se chambrer mais il faut garder « la
banane » et être capable d’aller pren-
dre une bière ensemble. 

Vous venez de lancer un petit
concours pour la création de votre
logo. Comment va se faire le choix ? 
Antoine : Le concours est ouvert à
tous. Supporters lambda, graphistes,
entreprises, particuliers… 
Jonathan : Nous avons indiqué plu-
sieurs thèmes que l’on veut voir res-
pectés. 
Thierry : Il faut éviter la tour Eiffel
(rires) 
Jonathan : Il faut que l’image de
Nantes soit respectée. Les valeurs
que défend l’association : le fair-play,
l’entraide et la passion pour le sport.
Pour le jury, on a eu l’idée de prendre
un sportif de chaque club représenté
dans l’Association.
Antoine : On peut dire qu’il y aura la
capitaine du VBN Lauren Schaad !  
Thierry : Et pour le FC Nantes on ira
voir du côté des féminines.

naissance de la Maison des Supporters
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« Partager de bons moments
avec d’autres cultures »

C’EST UNE FÉDÉRATION D’AS-
SOCIATIONS DE SUPPORTERS DE
DIFFÉRENTS SPORTS DE LA MÉ-
TROPOLE NANTAISE QUI VIENT
DE SE CRÉER. À L’INITIATIVE, 5
ASSOCIATIONS DE SUPPORTERS

NANTAIS : LES « ULTR’H »
(SUPPORTERS DU HBCN), LES
« ACTIV’ NANTES SUPPORT »
(FC NANTES), L’ « ÉQUIPAGE »

(SUPPORTERS DES CORSAIRES -
HOCKEY SUR GLACE), LES « SO
DÉFERLANTES » ( SUPPORTERS
DU NRB) ET LES « BLUE TOUS »

(SUPPORTERS DU VBN).
THIERRY ET JONATHAN, DES

« ACTIV NANTES SUPPORT » ET
ANTOINE DE « L’ÉQUIPAGE »

SONT VENUS À NOTRE RENCON-
TRE POUR NOUS RACONTER
CE PROJET AMBITIEUX ET

NOVATEUR.

« ON VEUT ALLER DANS
LES ÉCOLES EXPLIQUER
CE QU’EST LE SUPPOR-
TÉRISME. »

« LES ULTR’H VONT FORMER
LES FANS À RÉALISER DES
TIFOS, EUX QUI SONT DE
VÉRITABLES SPÉCIALISTES. »



L e feuilleton du basket féminin
dans la métropole nantaise a
pris fin début juin. Le flou ré-

gnait après la relégation du Nantes
Rezé Basket en Ligue 2, où évoluait

déjà le BCSP Rezé.
On s’interrogeait
au sujet d’une pos-
sible fusion, du
nom de la nouvelle
entité, du centre
de formation, du
staff technique et
du mode de gou-
vernance. Tout a
été éclairci par les
deux parties via
deux communi-
qués de presse.
Le NRB devient
une association
membre du BSCP

Rezé et aura la charge de gérer
l’équipe professionnelle et le centre
de formation (en Nationale 2).
L’équipe fanion, qui évoluera en
Ligue 2, sera coachée par Mamadou
Cissé, à la tête du BCSP Rezé en fin
de saison dernière. Il sera assisté de
Camille Aubert qui formait le binôme
de coaches du NRB avec Aurélie Bon-
nan. Ex-entraîneur principal, cette
dernière n’est pas conservée.
En résumé :
• Le comité directeur de la nouvelle
entité est composé de 13 membres :
6 personnes provenant du NRB, 6
personnes provenant du BCSP, 1 per-
sonne extérieure aux deux clubs. Pas-
cal Jubier en sera le président.

• Les bureaux et les salariés du club
resteront à la Trocardière. C’est là que
les Déferlantes devraient jouer à do-
micile.
• Les moyens et les ressources des
deux équipes de Ligue 2 seront réu-
nis.
• Le centre de formation du NRB est
conservé.
• Le logo des Déferlantes deviendra
transversal, couvrant les sections pro-
fessionnelle et amateur afin de ga-
gner en lisibilité.
Président du NRB ces trois dernières
saisons, Jean-Pierre Ciglia se retire. Il
a remercié les bénévoles et les parte-
naires. Il a aussi rappelé « le plaisir et
les émotions que les Déferlantes au-
ront procurés. Nous n’avons malheu-
reusement pas su trouver les
ressources pour nous maintenir en
Ligue 1. Le club va devoir écrire une
nouvelle page. Si la flamme renaît et
si le contact est bon, je vous encou-
rage tous à y participer. »
Le groupe 2021-22 : Camille LEN-
GLET, Lisa DUFON, Monique MA-
KANI, Prescilla COLOMBO, Sophia
ELENGA, Anne-Lise MIPOKA, Kani
KOUYATE, Marion BAESKENS-
CHARLIER, Maëlys PINEAU, Rose
DUCRET, Emma GUY. Coach : Mama-
dou CISSE, assisté de Camille AU-
BERT.
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MATCH D’ACCESSION EN NATIONAL 1B POUR L’ÉQUIPE DE BAS-
KET-FAUTEUIL DU SAINT-HERBLAIN BASKET CLUB. DIMANCHE 4
JUILLET À 14H30 LES COÉQUIPIERS DE JULIE MARCHAND RECE-

VRONT LES PIRANHAS DE L’ES BLANQUEFORT HANDISPORT AU
GYMNASE DU VIGNEAU. MATCH RETOUR LE 10 JUILLET SUR LE
PARQUET DE BLANQUEFORT. EN CAS D’ÉGALITÉ, UNE TROISIÈME
RENCONTRE AURA LIEU LE 11 JUILLET (TOUJOURS À BLANQUE-

FORT). SHBC.BASKETFAUTEUIL@SAINTHERBLAINBC.FR

P ôle de santé majeur sur le territoire mé-
tropolitain, Santé Atlantique sait prendre

soin de ses patients. Dans le cadre de sa po-
litique RSE (Responsabilité Sociétale des En-
treprises), la clinique a développé un
partenariat avec le FC Nantes. Celui-ci per-
mettra de transformer les maillots des Cana-
ris non utilisés en fin de saison en blouses
d’hôpital pour les enfants. C’est grâce à trois
étudiantes de l’école nan-
taise de couture MJM Gra-
phic Design que cette
initiative a vu le jour.
Le 12 mai, ce concept origi-
nal a été présenté dans les
locaux herblinois de l’éta-
blissement. Deux ambassa-
deurs des Canaris, le milieu
offensif  Marcus Coco et le
gardien de but Denis Petric,

se sont rendus sur place pour distribuer des
blouses à des enfants hospitalisés au moins
une nuit à la clinique. En enfilant cette tu-
nique, l’objectif, pour les « kids », était double
: diminuer leur anxiété et s’inspirer de la com-
bativité de leurs idoles. Ces jeunes passion-
nés de ballon rond étaient ravis de pouvoir
échanger avec les deux professionnels nan-
tais et de disputer un petit match improvisé.

BASKET
Bienvenue

au CSP
Nantes Rezé
Atlantique

Basket !

INITIATIVE
Le FC Nantes s’invite
à Santé Atlantique

 

PARTENAIRE  TITRE

LE MARATHON VERT
RENNES 24 OCTOBRE 2021

1 km parcouru = 1 arbre planté 
avec la Fondation Yves Rocher 

MARATHON RELAIS Ouest-France

MARATHON DUO McDonald’s

FEMININE Yves Rocher

 MARCHE NORDIQUE Lamotte

MARATHON
Championnats de France

Inscrivez-vous vite  

sur notre site !
www.lemarathonvert.org
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APRÈS LA RELÉGATION DES DÉ-
FERLANTES DU NANTES REZÉ

BASKET EN LIGUE 2 ET LE MAIN-
TIEN DU BCSP REZÉ DANS
CETTE DIVISION, LES DEUX
CLUBS SE SONT ENTENDUS

POUR FUSIONNER.



D éfi XXL pour le Boxing Club
Baulois, le vendredi 11 juin,
sur le site de la Coulée verte

à Guérande ! Le « Chapiteau Celtic
Fighters » accueillera un championnat
du monde de boxe super-welters et 6
combats professionnels. En lice, no-
tamment : le boxeur professionnel
David Papot, qui combattra le Russe
Evgeny Terentiev pour un titre mon-
dial IBA, et Sonny Abid, boxeur du
Boxing Club Baulois passé profes-

sionnel en Australie en 2019 après
une riche carrière en amateur (78
combats, 66 victoires, dont 17 par K.-
O.).
Ancien membre de l’équipe de
France, Abid s’apprête à vivre son 4e
gala professionnel face au Panaméen
Manuel Largacha. Ses trois premiers

combats se sont soldés par une vic-
toire (dont 2 par K.-O.). Il expliquait
s’entraîner durement tous les jours en
suivant les conseils de son prépara-
teur physique Dominique Paris, ac-
tuellement aux USA. À ses côtés, on
retrouve un coach fidèle, Fabrice
Ihopu, l’homme qui l’a fait grandir de-

puis ses débuts chez les profession-
nels et avec lequel il continue de tra-
vailler sa technique, sa puissance et
ses réflexes. Les férus de noble art
ont rendez-vous le vendredi 11 juin
sur la presqu’île !
Pour en savoir plus sur l’évènement :
Facebook : @boxeanglaiselabaule

SONNY ABID
ET UN PLATEAU DE
GALA À GUÉRANDE

BOXE

1800 chambres disponibles
sur Nantes et son Agglomération

Formules spéciales pour l’hébergement des sportifs
Réservations sur www.all.accor.com
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Ap rès  11 ans de  f i dè l es e t  loyaux
ser v ices, l e capi ta ine  des Viole ts  a
annoncé lundi  7 juin qu’i l  met tr ai t un
terme à  sa  car r iè r e  à  l ’ is sue  de
cet te  sa ison.  En con fér ence  de
pr esse,  Roc k Fe l i ho  s’est  mont r é
par t icu l ièr ement  ému au moment de
ti r e r sa  r évérence , même s’ i l  devra i t
rester  au HBC Nantes,  pour occuper
de  nouvel les fonct ions, sur  le  vole t
admin ist r a ti f  ce tte fois . 

R ock,  cet te  déc is ion a- t- el le  é té
di f f i c i le à p rendre  ?

Évidemment, ce n’est jamais simple. Quand tu
commences ta carrière, tu ne sais jamais
quand elle va se terminer mais toutes les
belles choses ont une fin. J’aurais aimé jouer
un an de plus mais malheureusement ça n’a
pas été possible… Au final, c’est peut-être
la meilleure solution. Je pense que m’arrêter
après 11 ans au HBC Nantes et terminer sur
un Final Four de Ligue des Champions, c’est

la plus belle des sorties… Ça n’a pas été
simple mais je suis totalement en phase avec
ma décision.

A  bientô t 39  ans, vous avez  été dé-
s igné  à  4  r e pr is es me i l leu r dé fen-
seur  du c hamp ionnat  hexa gona l .
Es t -ce  une  f ie r té  d’avo ir  exce l lé
dans ce doma ine,  en étant  r econnu
par vos pair s ? 
Bien sûr ! Quelle fierté ! C’est aussi une leçon
de vie. Quand je suis arrivé en 2010 et que
Thierry Anti m’a dit ça, je n’étais pas content.
Je me suis même demandé si j’allais rester.
Ce n’était pas une situation simple mais j’ai
accepté le défi, je me suis donné à fond et j’ai
beaucoup travaillé. Je ne regrette rien car ça
m’a permis de me révéler sur et en dehors
du terrain et de devenir l’homme que je suis
aujourd’hui ».

RECUEILLI PAR LUCIEN JAHAN, À LA H ARENA

Rock Feliho : « Totalement
en phase avec ma décision » 

43

DERNIÈRE

MINUTE




	02
	05
	06
	07
	08
	22
	23
	25
	31
	33
	35
	39
	44

